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JiiA France ej^ere qu eftre Fils 
4^ pl^ (jr^d Rj^ Mande 

neJix^ Jlâs la ^ks ff-ande de 'vos; 
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E p I T R E. 
^ahte;^;; ^ Vous efies oblige 

de remplir tejfermce cm Vous 
Juy faites concevoir. On void 
en Vous de fi heureufes diffoji^ 
tiens à devenir le Premier Mo^ 
naraue de la. Terre ; Vous efies 
le Témoin de tamr -^jédions 
Héroïques que l'Vnivers regar^ 
de avec admiration , m4is que 
Perjonne nefi capable d'imiter 
me Vous ; & le foin de veftre 
jeunejje efi commis à un Homme 
4e qui U Naiffançe efi accom^ 
famée d'une fieminente Vertu, 
que Vous navei^ rien a crains- 
are four vofire Gloire , à moins 

^Mue-V ous noyez ^^^^^ genereufc 
çrainte qui à tranjmis àla Po->. 



E P I T R E. ^ 

fierhê les larmes que répandait 
Alexandre , quand on luy au- 
prenait les Conque jtes defon Père* 
Je fiaj/MONSEIGNEFR, 
que le Règne de LOVIS XIV. 
fait trembler tout ce quilj a de 
Potentats dans l'Europe, ^ qu il 
porte la Alajeflé du Trône plus 
haut que tous les Rois qui l'ont 
précédé: Je Jçay mefme que cefi 
une entreprije dificile que de je ' 
propojer pour Exemple un Afo. 
narque dont la Vie efface celle de 
tous les autres ; mais outre que 
^oflre Courage cfl au dejjus de la 
dificulté que je Vous oppofe, l'hon- 
neur que Vous aruc'^ d'eHre fin 
Fils efi un apés grandTitre pour 

a iij 
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E P I T R E. 

V oiis faire juflement prétendre, 
à la gloire d'eflre fon Egal, £e 
que j'avance tcy , MO iV- 

SEIGNEFK> ne fe peut 
dire à aucun Prince au à t^ous 
fans faterie: "Donner un Egal à 
ce qui n'en a jamais eu j ejt un 
Ouvrage digne de Vous Seul; ^ 
Vous le commence';!^ d'une ma- 
nière qui perfuade ajfe-;^ que Vouf 
l'achevere:^Aorieûfement> Dans 
Uii âge m les autres Princes igno. 
rertt ce que ccfi quun fi grand. 
Nom , Vous fçave':^^ ce quon ejt 
obligé défaire pour le foûtenir: Et 
vous profite^ fe bien des Leçons 
que Vous donne le plus Auguflc 
de tous les Rois , Mic pour V Qus 



accoutumer de bonne heurta efirc 
InfangahU comme Luy , yous 
dérobe:!^ à vos PUifirs des momens 
que Votis eftes ravy de donner à 
^otre Gloire i ^ croïriex^j/ie vas 
reifondre à ce que V ous efies Ne, 
Ji Vous ne joignieT^ à U ^alite 
de Prince toutes les V ertus quil 
faut ayoir pour ejlre un Jz/eros, 

Aujft, MONSEIGNEFK , 

nay-je fas la témérité de croire que 
les Exemples de tant de Grands 
Hommes , que je cite dans le Lp- 
urc que je prends la liberté de 
Vous offrir 3 foient con 
ceux que Vous a^ve-^ le bonheur 
de recevoir, ny à ceux que Vous 
nous promette:^: Les Siècles pa^és 

>^ • • • • 
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E P I T R E. 

nont rien "veu de Jt fameux que 
tln'vinçihle Prince qui Vous a 
donne le jour s ^'fi Vous Luy reC 
fèmhlés, comme les commencemens 
de votre Vie nous en ajfurent, 
tA^yenir ne 'verra rien de plus 
Glorieux que Vous, Je ne Vous 
dis rien, MONSEIGNSVR^ 
que ne Vous ait dit 3 que ne 
Vous répète tous les jours llllufire 
^Profond Génie qui ptide "vos 
premiers pas dans la Route que. 
Vous deue:(^ tenir pour arriver 
où Vous attend la grandeur de 
vojlre Dejlinée: Tous les Sentie 
mens qu il vous injhire font aujji 
elevcTi que le Trône que Vous 
deve:;^ remplir ; & l'on peut dire 
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que jamais un excellent Naturel 
na efte cultivé par une Perfinne 
d'un f lus haut Mérite, Enfin ^ 
MONSEJGNEFRJe quel^ 
que fafon que la France Vou^ 
confidere elle ne découvre rien en 
V msaui neluy promette de faire 
durer la félicite dont elle joUit feus 
le Rsgne d'un Monarque , qui 
V ms enfei^ fi parfaitement 
ÏArt de fe faire craindre de fes 
Ennemis y ^ de fe faire adorer de 
fes Sujets, Vousn'ave-;^ pas tant 
à travailler que Luy , pour deve- 
nir un au fil Grand Homme: les 
Leçons quil F ms donne ne luy 
ont jamais efié données i ^ cefide 
Luy Seul quil tient ce quil V'ous 

V 
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ejl facile d'en apprendre, Qela 
eftant, MONSEIGNEVR, 
je ferais douter de la jincerité des 
"vaHX. aue je fats four Vous^ fi 
je VOHS fouhaimis des Vertus 
plus fuhltmes que les Sternes : l'e^ 
galer eft une gloire qui Vous efi 
rejervée, mais le JurpaJJer eft une 
chofe aulji impoffihk qpul efi im^ 
pojJiUe d'ejlre^ auec plus de réf. 
pcci que je lefuisj 



Yoftre tres-hitmbîe, très obcïflTàofy 

& très - fivièlc Slervitcur,. 
BOUILSÀULT. 
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PREFACE. 

£ T Oavrage aura fans dou* 

te Je fore de cous les autres y 
ôc fera attaqué puis qu'on ^ 
en attaque de meilleurs. Ceux qui 
voudront le criiiqucr ne manqueront 
pas de dire qu'il eft bien aifé de faire 
uii Livre aux dépens d autruy ^ ôc* 
que fur ce pied- là ^ il n'y a poiac 
d'homme qui ait un peu de leârure, 

?ui ne s'érige facilement en Auteur, 
e demeur» d'accord que les Excrn* 
pîcs que je cite, ont efté citez par de 
plus habiles gens que moy j & s'il 
£aut aller encore plus avant , j'avoue 
que peu de perfonnes les ignorent t 
mais on doit m^avoiier aufii que plus- 
THiftoire les a confacres^, moins on 
doute de leur vérité ; ôc quand ïl 
s'agift de donner à un jeune Prince 
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PREFACE, 
de belles Aâions à imiter > il faut 
qu'il croye qu'elles n'ont rien de fa- 
buleux , 6c qu'il y va de fa gloire de 
marcher fur les traces des grands 
Hommes qui Tont précédé. C'e^ 
pour cela que je n'ay rien voulu met- 
tre icy qui ne foit connu de tout le 
inonde : Je n'eilois pas du temps 
d'Alexandre , de CqChï 6c. des autres 
Princes dont je parle , 8c par confe* 
uent je n'en pourrels rien dire , ù 
'autres n'en avoient rien dit : mais 
l'Hiftoire, qui eft un Bien où chacun 
a part » eft la Depoiîtaire de leurs 
grandes Aâions ; & quand on le» 
peut faire Entrer heureofèment dans 
un fujet que Ton traite , elles ne per- 
dent rien de leur prix pour eftr.e re« 
petées diverfes fois. Je me fuis donc 
hit une necelfité de ne rien dire que 
l'Hiftoire n'ait auchorifé, J'ay plus 
fait : en parcourant quelques Livres 
qui m'eftoient necei&ires pour cec 
Ouvrage, j'en ay trouvé de Ci bien 
écrits» que non (èulement j'y ay pris 

les Exemples dont j'ay eu beibin^mais 
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PREFACE, 
encore des périodes entières qu'il 
m'eût efté impoflible de mettre en 
de plus beaux termes. Si c'eft un vol 
}Q fais refticution par cet Aveu i 6c 
qupy que j en aye ufé tres-modefte-^ 
ment , j'ayme mieux me faire mon 
procès ffloy-melme que de mériter 
qu'il me foit fait par les Juges de la 
Repub[i(^ue des Lettres , qui font 
Gens terribles, & qui jamais ne.pan« 
chent du cofté de 1 abfolution. Je ne 
leur demande point de grâce , parce 
que je fçay bien qu'ils n'en £oat ja« 
mais ; Qu^ils me rendent feulement 
|uiUce> ^ je Jeur en auray une obli* 
gation d'autant plas grande , que j« 
feray le premier à qui ils TauroAt 

tendue. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P^R Lettres Paceotcs de fa Majcftédomiéc$ 
a Paris le 8 luin 1671. (îgnces S a l m o 
& feeliées du grand Sceau de cire jaaiie. Il cft 
permis au Sieur Boursault, de faire im- 
ftmci^ Tendre & débiter par tel Libraire qu'il 
Toudra choifif, on livce iat^l^ n^mubk 
'Etnd^ des Souverains, pendant le temps de 
cinq années : Et-dcffenfcs font faites a toutes 
Pcrfonnes de quelque qualité & condition 
qu^cllcs foient , d e 1 e contreÊurc ^ fur les peines 
portées par lefdkes Lettres. 

Et ledit $ieur BouRSAUtr a ccdè fou droit 
au Privilège cy-dcfTus , à Loiiis Billaine , 
lean Guignard, & Claude Barbin ^ Marchands 
libraires » pour ca joXài fulv aiit l'accord fait 
cntr'cux* 

Regiftré fur le Livré de la Communauté des 
Libraires Imprimeurs de Paris > le i8. Aoufi 
léyi. fui^yantPAmfi du Parlement du deux 
Avril i^j) ^ celuydu Confeil Privé du Koy 
du X7« lévrier léSf. 

Signé THIERRY, Syndic. 
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Toutes les fois qu'on s'eiC4 
po& à ccike la Vie d'un Roy 

A 



17 ItU véritable Etude 

qui en jouit encore , fi Ton 
fait un étâbliiTement à fa fbrw 
tune c*eft fouvent aux dépens 
de fa repuution. La P ofteri* 
ce qui examine les exceiHves 
loiiange» qu'un n Hiftorien 
^onoe quelquefois a^ui» Priof 
ce qui n'a eu que de commu^ 
nés vertus , Taccufe d*avoir 
parié par intereft^ ou dg 
moins le foupçonne de fla^ 
tcrie i 6c quand il en dàcou^ 
vre les vices avec peu de re^ 
tenue,, elle le regarde com- 
me un Sujet mécontent, ou 
comme un Ecrivain palïîon* 
né. Je fi^ay que pour laifler 
de fameux exemples aux Siè- 
cles à venir , toutes les Hif- 
toires din jnonde ne foiiunif- 
.fcnt riea dé plus bisau que lâ 
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Vie de Voftrè Majefté, maii 
comme je-n'ay pas la forcé 
de traiter une matière ir aiii 



ÏDibleflè d'en ternir Téclat i 
je laiilè à déplus excellentes 
plumes que la n^ienne une 
gloire qu'elle efl: incapable 
d'acquérir 6c trouveray mon 
travàil aâèz utile 11 je puis 
contribuer à> rinftruâion 
d'un Prince, de qui les in- 
clinations font déjà fi bel- 
les qu'il s'efUmera un jour 
mcHns glorieux d'eibre le pof- 
felFeur de vos Etats , que d'ê- 
tre rberitier de vos Vertus. 
L'exenlple qu'il a devant les 

Îreùx efl une le<^on continuels 
e qui luy enfeigne ce qu'on 
tie rencontre dans aucune 




fte ,3e ne véux pas avoir la 
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A. La veritMe Eikde 
Hiixoire. Du moins puis-jç 
dire que j'en ay déjà parciMW 
ru un nombre ^ je n'ay 
point trouvé d'adions que 
celles de Voitre Majefté 
n'eâacent : Mais comme il 
eH des vertus qui pour eftre 
moins fublimes que les vô^ 
très, ne iaiflènt pas d'efbrè 
encore afTez grandes pour 
eflre imitées , je vais faire re^ 
vivre celles de plufieurs Prin^ 
ces , que le Temps ., qui dé-^ 
truit tout, leur fait l'injuftice 
d*enfevelir dans Toubly j & 
déterrer les vices de quantité 
d'autres, que le Temps traite 
plus favorablement que les 
vertus, puis qu'il leur fait 
grâce entes effaçant de la me. 
jinojredes hommes. Jeyai^ 
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diS Souverains, 
dis-je , donner à un jeune 
Prince des exemples à luivre 
& à éviter : les uns luy ap • 
rendront qu'il eil de fa qua. 
xé de rie rien faire qui en foie 
indigne y les autres qu'il eft 
de fon devoir de tout entre- 
prendre pour fe rendre moins 
conûderable par fa naîilance 
que par fon mérite. Avant 
que d*entrèf en matière je 
f rierois Voftre Majefté de 
Vï)ir ma façon d'écrire avec- 
indulgence , fî au lieu des ye^ 
ritez que j*ay à dire ^ j*avoii 
des mëmbnges à embellir ï 
fttais, outré qu*il y entre prefl 
que toûjours de la vanité 
dans ces fatiguantes foumif- 
£ons , je cherche m'oins â mâf 
faire admirer du'^ me ^ir^ 

A u; 



s Za vtritahle Etude 
croire : Et cela eftant je paC 
^e à ce que je me fuis propofé 
de faire , & dis qu'un Prince • 
' qui efl né pour ^{Ire Souve* 
xain d'une grande Monar- 
chie , qui doit un jour ne 
voir que Dieu feul au defliis 
de luy , a befoin de fçavoir fi 
bien les iècrecs 4e/ou£.Aat» 
d'eftre fi a£FabIe 

\m ^^^^^ 

Grands , qui foîijc les appuis 
4e iqipL Trpfne i Ôc /i Jbpu avi 
Pe^k dpçkt il dpit ,eftre ^ 
beîi,qu'il:n'e^l'ppyit de tjgmtps 
Ç tien employé ,ny de foin 
plus neçefiaire que celuy 
q«ie /e ipnne u a t^bUe bomr. 

gijS |f)uic. rendre digne^ 
aon :j(^ul^if)ent de U )Coja,. 
rpniae qïJ*il doir porter , mais 

r 
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. Àes SmveraiitSé' 9 
^ets qii'il doit régir. Il eft 
CQJnfknt que l'on void cro^ 
cre r«âbdion >& le refped 
iiaas Tame des Sujets à me. 
fure -que les vertus royales, 
jBc les adions héroïques iè 
ibrment dans <:elle dHixi jeu^ 
jie -Prince , & que fi une bel- 
]& éducation n'augmente pas 
Ùl puiilànce cille appuye foTr 
.teœent fonaucorice.Je fçay 
bien que Dieu qui le fait 
jaaiftre ^pour régner , qui 
ne l'élevé fi kaut <jue pour 
4e mieux -faice voir à mnt 4^ 
«milions d'hommes â. qi^ ie* 
.vertus doivent fervird'exei»- 
^le , juy a«corde une parttç 

igs lumkïes necelTakes pour 

.le bien conduire dan^> u^ 
(Chemin o^ ^ eft aife de ^% 

A mj 



s Zdvmtable Etude 
^ârer ^ 6c qu'il luy fait mefine 
des doiis particuliers pour ce 
qui j-egarde fa perfonne: mais . 
cependant qui au lieu de cul« 
tiver les jeunes -ans du Prin- 
ce , en laiâfèroit le foin à la 
divine Providence y fans mec 
tre la main à Tœuvre , ver^i 
roit quelquefois un Etat bien 
malheureux. Quelques bet. 
les que puiffent eftre fes incli- 
nations naturelles la jeunêjt 
fe ne ^t pas beaucoup die. 
refiftance ^quand le vice tâ- 
che de les corrompre 5 & 
puis-que te grand privilège 
d*un Prince eft de comman-^ 
der à tout un Peuple qui 
luy eft foûmis , &; que c'eft 
la charge importante à ku 

i|ufille Disu l'a voulu a^peL 
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des Souverains J ^ 
îer,il eA juAe de tout enU 
treprendre pour luy iniùiuer 
lés qualitez qu'il faut avoir 
J)our s'en aquiter glorieufe* 
ment. Les foins que deman^ 
de la conduite d'une perfon:» 
lie fi precieûfè a TEtat font 
bien diflPerens de ceux qu'on 
a coutume de prendre eh 
faveur de tout le refle dès 
hommes. Il fuffit au fils d'un 
Marchand de ne pas ignorer 
le prix des chofes qui en- 
trent ordinairement dans le 
cômmerce. Que ceîuy d'un 
Avocat veuille embrafier la 
profèffion de fon Pere , l'é- 
tude des Loix , êc le bon tsùu 
ge qu'il en fçaic faire ky ze* 
quieient de la reputfttioa 



%o La véritable Et$de 
Gentilhomme foit nourry 
.dans la civilité £c fè fèjrvç 
prudemment de Ton épée , il 
remplit l'efperance que l'on 
a conceuë , ou que Ton a dd 
concevoir de luy. Mais un 
prince doit fijavoir les gou- 
verner tous trois. C'eft à 
luy a régler toutes fortes dç 
perfonncs j à bannir la vio- 
lence & rinjuftice de Tefpric 
Aqs uns 6c des autres j à iça^ 
voir les maintenir en paix 
wsLoâ ies ennemis luy ûSdi^ 
oecl^user la guerre ^ éc pouf 
àisc quelque -choie de pkis, 
c*£Û à luy à ^duver ie izk>^ 
yen de -iè faire ^tefpeâor ^ 
tout cemps,dc ccaiadije^uand 
«1 en «(l besoin ,;de peur que 

Je Wp dç hi!>m4:^Â 49«s' 
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. dâs Sûâverdém» . «i 
aeroic à fês Sujets ne fuft 
capable de iuy ^en acarer 1« 
fnepiis. Je ne vews. pasdifo 
par U , qu*à Texemple de 
quelques Rois de l' Andtquù 
té, un Prince ne doive ja^ 
mais paroiftre devant iê$ 
Sujets que le Sceptre en^ 
{nain , ny que pour l'hon* 
neur de la Couronne il doi« 
v.e imiter le Pere de Cond 
t^ntin qui tousnoit tout le 
çorps quand .;il voulait re* 
. garder quelqu'un , de peur 
Que s'il n'eut tourné que la 
teiVe feule il <n'cut perdutunff 
partie de ia gravi ce. Au C9n« 
traite ,Hin grand Prii^ 4ok 
fx^mion iiitçreft propre , fe 
dépouiller dè la fevexité qui 



Digitized by Google 



il Za véritable Etude 
le , 6c préi^drè un vifage rianÉ 
foiir apprivoiïêr par fa doui. 
fceur ceux qui tùy font ne-> 
deflàii?e$ , qui en prefence 
ëe tant de Majefté n'ofènc 
bien fbuvent ouvrir la boui 
che , à moins que là bonté 
"du Prince ne bannifle leuir 
timidité* G'cft ce que fça-» 
tbit faire le plus à propos du 
monde Federic Prince , 
depuis Roy de Dànnemarc. 
par une fageife qui avoit eut 
luy devance l'âgé , il avoil^ 
Tart de s'accommbder à tou^ 
ks temps , quH n'avoit pas 
encore quinze aiis entiers. lî 
le divertijdbit avec de jeu^ 
nés Seigrfeurs , gu'on avoit 
mis à fa fuite , pendant que 

k Hoy fon pere ecoic ocqi»» 
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Âes Souverains» 

avec fes Miiiiftres , ôc 
rpu:froit . que l'on prit une 
liberté honnefte tant que le 
divertiflement duroit : mai? 
aufli-tqft qu'il étoit achevç 
il reprenoit, Jfî j'o/^ me fer^ 
yir ae ce terme , le vi/àge 
de Prince qu'il avoit quité 
un peu auparavant , & fai- 
fbit renaiftr^ .le .refpeâ; qu'il 
avoit permis de bkrmirpen* 
dajtlt ]£ jeu , pour av<»r le 
plailîr de fe diveetir plus a* 
greablement.Quelque tsemps 
que l'on employé pour ta^ 
cher de rendre un Prince de 
Kpette bumeur on n'a pas lii^ 
jet de le plaindre quand on 
a l'avantî^e de reuffîr. L'art 
de^regner ne s'apprend pa$ 



^4 véritable Etude 
gice : quand il s'agit d*inC 
truire de jeunes gens , qui , 
iè croyans tout permis fonc 
gloire de tout oier , à jamais 
n'oâènfer perfonne de pro- 
pos délibéré , 6c a iè priver 
plûtoft de ce qu*iis fouhai. 
tent que de faire une iniufl 
tice pour le poâèder^illeu^ 
faut donner des Gouveri 
neufs qui pratiquent ce qui 
iîs leur enfeign^ent de de qui 
l'èxemplé foit la meilleure 
leçon qu^ils puifFent rece;; 
voir.' 

- Dt P*iincefïè ' Mammea ; 
•qui fut niei'e de ITrapereuir 
Severe , 6c qui vouloit faire 
de fon fils un Prince moins 
confiderable pour eftre Maî- 
tre du Monde que pour 
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ies Souverains* " if 
%te de foy-mefme , fie cber^ 
cher les plus grands Hom> 
mes de foa fiecls pour leur 
cofnmectre lè foin de {on e-^ 
ducacion , de leur^ dît- que 
leurc façon déf vivre feroit 
plus d'impreflion fur fbn ai. 
me quC' des' leçons- qu'ils Ce 
eontenceroienc de lùy don^ 
ner , &c qu'ils ne* pratique- 
roienc jamais. Qijê s'ils en 
vouloicnt faire ua grand 
Empereur elle lés prioic dè 
(e figurer que TEmpire leur 
appartenoic , & que fon fils 
croit leur héritier j 6c de ne 
faire en fa prefence que des 
actions héroïques , pour luy 
faire contraftér une habitu- 
de qui le pût . rendre digne 
de l'heiitage qu'ils luy laifr 



Za verltahle Etude 
feroient. Elle n'eut pas vou2 
lu foufcrire à radoption que 
rinfame Heliogabale avoit 
faite d*un fils qui Juy eftoit 
fi cher , s'il eut accompagné 
le don qu'il luy faifoit , des 
vices qui l'ont rendu le plus 
«abominable de tousies hom- 

m 

mes, Auffi , loin de rejlèm* 
tler à (ce Monftr?, dont je 
«e cite icy le nohi que pour 
le Élire detéller de fiecle en^ 
fiecle elle fie de Severe le 
plus honnefte homme de 
ton temps , & l'un cks meil. 
leurs Princes que le Monde 
al£ reconnu pour Maiftre« 
Son règne , qui fut de qua^ 
torze ans , fut aufiî heureui^ 
que celuy de fon Predecef^ 
feur avoic eft^ cruçi $ U cha. 

çun, 
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ean , pour taTcher de plaire 
au Souverain en imitant fou 
exemple , fit gloire de prati-- 
quer la vertu , au Ueu quC' 
tous le règne d'Heliogabale 
les plus vicieux efloient ceux, 
qui efk>ienc le plus conâd&r 
lez. VoUsL^ SiK^y ce que 
produific le fbin queiè don^' 
na^cette vertueufeMere , qui: 
^oit en drok .de faire 1^. 
mefme réponce que fie Cor.- 
seiie Mere des Graccbes 
une Dame Homaine , qui y> 
après luy avoir montré tous 
iès treforSf la pria de lùyiaire 
voir I es fiensi jLes voilà , luy 
dit Cornelie, en liiy moo-i 
trant deux Fils dont la vertus 
a û bien immortalif^ le nom 

lie leur Mere ,.q^ k PoA&si 
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29 LavtfitaiU lS4tde 
xké la. casmat moins pax ee^ 
luy .qu*£iL? portoit , ifue par. 
céiiuy è& Merc des Giaccaei. 
On ne iny parloit ianuis ide 
'fes enfuis qu'on jse luy ca 
fi& i'flQge ^ &; jamais elle ae 
,les voyoic elle ne £t glo* 
nfiâc Je ibn ouvrage, ILefI 
vfay que c'eA i'oumge de» 
ouvrages y gue ceiuy (£e luen 
^ver un jeune iiommcv £c 
iùr tout quand il doit impa« 
iet des Loix à beaucoup d^au»- 
Blanche de Cafblle; 
.qui non. contente d'avoir 
toutes les vertus .de ces iL 
luftr^ Romaines , en a voie 
encore d^autres que l'an« 
cienne Rome ne connoiil 
ibit pas , pouflà Ton ambi- 

tioa -plus ioin« C^iut peuf 
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pour elle de faire un grand 
Monarque de Loûis X X. el^ 
ie en voulut faire un grand 
Saine , 6c fon exemple feul 
luy apprit . i*art de régner 
iur la . Terre,, & de conque* 
jricle CieL Voftre.Majefté, 
qui a le dîTcemement û de- 
iicac « & qui veut ^re du 
Prince pour qui j'écris ,.noxi 
ieulement un des plus grands 
Rois de TUnivexs, mais en- 
çore un de§ pjeniiers Hoi^l-e 
mes du monde, a fait en fif, 
faveur des chpix fi judicieux, 
& l*a. toujours, confié à de^ 
jP,erfbnn6s dîun fi haut M^* 
jpite . & d'une. .il prQfonde 
Érudition j qu*on îès rècon^ 
noît .dans les, progrés qtie la 

tr^ance tuyvQidJ&ire, 

B ij 



. Za vtrîtaUe "Etude 
quelques tieurcufes difpofî^ 
tions que Ton trouve daû^ 
le coeur d'un jeune Prince^ 
qu'on ne s'imagine pas que> 
luy apprendre tout ce qu'il^ 
fa^ut qu'il fçaclie pour eftre 
digne de la Couronne qut 
l'attend , foit un ouvrage de 
peudexours. Ilfaupunerôn^ 
gue patience & Bien des aC 
llduitez pour lé faire aller 
îufqu'au bout de la carrriere 
fans le fatiguer. Ce qui femi: 
blè charmant dans un «i;^ 
tant eft ridicule quand on de* 
vient homme i & qxioy que 
les vertus foient dë tous les 
âges, êcponr tous les honu 
hjes , il en eft de royales dont 
Un Prince à pliis befoin que 

tous les autres , <^ l»ï 
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■des Souverains, ti 
font plus ou moins ncceflau | 
tes félon les diverfès conj6n« 
(ftures qui' naident à mefurie 
qu'il vieillit. Si Alexandre, 
qui n'eut le (umom de Grand 
que long-temps après , n'eit|[ 
|»(Mnt pleuré pendant qu'il 
cff oit dans la Macédoine , de 
peur qu'il eut que Plûiip;. 
pes Ton pere ne luy laiilàt au- 
cune Nation à vaincre , on 
n'eut rien dit de beau de luy, 
parce qu'il n'écoit encore 
qu'un enfant. Qu^nd il tra^ 
verià r£{clavonie c'croit uor 
jeune Eomme en qui , pour 
luiifî dire , les vertus com^ 
. inençoient â s'ébaucher , ^ 
i^Q qui la Valeur n'étoit pa$ 
encore accompagnée dé la 

firu4eçkc§ ymais qiiand 



1^ Zaveritatle Etu4^ 
rue devant Âthenes on pcuc 
dire , après Le plus grand 
Orateur qu'ait eu la Grèce, 
qu'il étoit un Capitaine ac*. 
coniply > & qu'^itre autre* 
vertus la Prudence étoit in^ 
feparable de fa Valeur, Cela 
eftant , il eft du devoir d*ua 
habile Gouverneur d*étu-i 
dier les inclinations du Prin- 
ce., dont on luy fait ïhour* 
neur de luy confier la con-. 
duite ^ & de les cultiver de 
bonne heure par tous les ci 
xerctces dont ion âge. &. fâ 
complexioQ le peuvent renji 
dre capable , fâns s'épouvan* 
ter (i quelq^iefoîs. le travail 
4c rcrprit ou du corpâ japw 
porte à & fan té quelque pei 

tite oltera^on. > Xl^efemblai 
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des Stuvetaim. xy 

■ 

dangeceu^ fuite $ Ôc Ton fc 
trompe fi r-on croit , ^'ien 
s*accommo4a»t à com: ce^ 
quedeâfe k .ddicaceâèd'ui^ 
jeune honime , <ui ie puiilè 
jetccr dans l'étude des bon» 
neâ lettres , dans les att. 
très exercices qtti rendent la 
.Nol^lclïè recommandable« 
Si Ton s'en rapporte à Tun 
des plus habiles Philofoplies 
de l'Antiquité , il eil^psen^ 
Êms à peu prés comme de^ 
plantes^. On ne vbid guère 
d*arbres expofez .aux gelées 
& aux plus dures influences 
He l'air , périr par la violen* 
ce du froid ny par une cha. 
leur exceffive. I*es cruelle* 
iàifom <|i«L QOC pri^ 



i4> Xd veriia^le Etude 
les endurcir dans le lein a# 
la terre , & qui dés le mo- 
ment de leur naiâànçe le$ 
ont accoûtumez à leurs plu^ 
rudes atteintes , (è font en-' 
gâgé&s à leur confèrv^tioa 
par cet excès de rigueur , ^ 
lèmblent avoir renoncé au^if 
moyens de leur |K)uuvoir nui< 
se : au lieu que ceux que l'oa 
^levC: avec foin ,.queron arJ 
rofe règlement , & queToa 
met i couvert i, certaines 
heures , ne peuvent fouffrijf 
la moindre gelée : les rayons 
4u Soleil les deflèichent ^ le9 
pluyes trop fréquentes les' 
pourriflènt ^ £c leurs racine^^ 
ibnt ù tenores qu'elles ne 
]>euvent confèryer de vie que 

4an& tt^c âi&o xemjper^e^ 
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' des SoùverainSf " t^; 
Sans cii»cii€;r des exemples 
ailleurs que <lans ce Royaiu 
me , on peut dire que l'Au* 
gufte Henry le Grandajuil 
t;iflé r opinion de cet Âncienu 
Il flic ctevé dans les monta-- 
gnes de Navarre nu- pieds, 
&c teftc nue , jufqu'à 1 âge de 
i^pt ans, nourry £ ce 
qu on trouvoit dans un païs; 
pà la nature eft il ingrate 
qu'elle (emble en avoir aban- 
donné le foin. Cependant ^ 
SinE , ce fêfoit le plus grand 
|Coy que la France ait eu , 
çUe n'en avoit.prefentement 
i^n qui le furDafTe , & qui 
^ans fa plus florifïànte jeu- 
neflè s*eft montre cqmmç 
fort illuftre Àyeul , invinci^ 

\Àe dans la Guerre , éclairé 

C 
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dans le Cosicil , infaciga^! 
bk dans les Travaux. Je croy. 
qtie Fjan9oi& premier ne fîic^ 
pa& mourry. plus delicieufe-, 
ment qwe Hienry le Grand,, 
puis qu'il iupporcai£ iansiru: 
quiétude toutes les iû]ures>^ 
des faifbns ; jufques4à , qu*à, 
la Bataille qu'il gagpa à Ma-: 
lignan, il pafla deux nuit*, 
entières (m l'aflRift d'un Ca^. 
non, avec autant, 6c.peut-r 
eftre plus de fatisfadion que, 
s'il eût été couché dans un, 
Apartcment magnifique. Cy^. 
rus , dont XenopKon a fait 
l'hiftoire , loin cl'eftre élevé 
délicatement , n'eftoit pas 
encore forty de l'enfance, 
qu'il cdmmen^oit à exercer 
è- valeur £ur te Cerfs ôc £nt 
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des S&uverains* vf 
les Sangliers , &; fe noûrrif-' 
&ÀZ eniuite de la venaifon' 
qu*il avoit prife* Les Athe^-- 
niens fe faik>ieat une afFair^' 
d'apprendre 4 leurs enfàns îb 
bien nager, afin qu'ils pûf-' 
fent dans la necemté pour- 
fuivre leurs ennemis , ou fe' 
fauver 4 la nage : Et les La- ' 
cedemoniens j qui condam-' 
noient la délicâtefle d'Athe-» 
nés , endurcifîbient les leurs-* 
k bien manier des Chevaux,' 
& fournilToient toute la Gre-* 
<3e de grand» Capitaines. 

A dire vray , rien ne cor-' 
rompe tant tes mœurs que la 
^dlupté: les plaifirs ^des ne 
font bons qu'à divertir les^ 
petites ames ; de qui Veut re-.^ 
gner glonen^smeât doit Ta. 

C il 



^ ZaveritaUe Etude 
voir aflèz grande pour ne 
s*<;ii point wire s'ils ne font 
auïK nobles , que le Trofhe 

3u*il doit remplir eft élevé; 
e diis plus : les plaifirs les^ 
plus hbftneftés rendent c&^. 
W qui les prend coupable^ 
$«ii les préfère à des occupa^, 
rions neceflàires 5 & le Prm- 
ce ei): indigne du grand nom 
âu'il porté , s'il s*amu& aie 
Avertir pendant que fès En- 
nemis ravagent fe$ places , 
tonfpirent contre ion Eftat; 
Ëft-u rien de plus odieux que 
la mémoire de ce Roy d'An»! 
gleterre qui aima mieux perv 
4re la Normandie que dâ 
renoncer à une partie d'EU 
cHccs î Et fe fouvient-on (ansî 
b^rçuir dç Tip^ame Çaliej4 
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' Jlqtipcreur de. Rome , qui, 
durant qu'il fe. plongeoit 
idansjk dcbauclje , Jaiflà 

«ternis , dit a eelyy qui luy 
lep. vint annoncer, la perte^ 
que rien n'cftoit plus fiicil^ 
que de fe pafT^r. du lin .d*^. 
Icxandrie ? Si les Tyrans qui 
î5*eftpieçit faifîs de TMbes,, & 
qui en avoient banny PcIq* 
pi.das , euflènt ren^o^icé à l^ujç: 
di vertifTement qyand on les 
àyerrit de la conjuration de 
çe grand bomme.^peiit-eftr^ 
<iuelle n'çut point eu d'cf* 
fet ; mais Arcliias, qui ejttoij: 
4 . table quand il receut une 
lettre ou elle eftoit conte- 
|îue , ayant remis les af]^res 

lendcrosùn^jiut furpri? ié 

, C iîj 
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fs Za veriidè le Etude 

iouT' meûne avec fès Colle* 
gues , qui eflant chargez de 
vin furent poignardez fans 
aouvûir feutement fè met- 
tre en d^efenfe. Je demeure 
4'accord que les crimci 
qu'ils avoi^nt coinmis méri- 
taient un châtiment plus ni^ 
^e j mais ils ne laiiïènt pas de 
donner cet exemple à la PoC 
terité , qu'on ne doit pas $ 
fort s'attacher à fes plaifîr* 
qu'on ne fôngè a fa ieuretc^ 
gc fiir tout quand i*iionneur 
ou la vie cft en danger. 

On habile homme qui eft 
chargé d e ia coadiûte d'oa 

rince eft donc indiipen^ : 
biemeac^ligé d'^mpelcher 
cfu'ti ne prefeie fes piai{ks â 
i'éiud& bonnes lettres» 

r « 
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\ des S^mttehtinif: 'jî 
<m SkVOL ^autres exercices que 
' ie Fik <i'¥in Roy ne pea£ 
ignoser iàns comuiion. Je 
croy , Si«.E , que pour cec 
'!e££st À Adroit ne IsàSèt ap^ 
|>focker de ùl Perfbmie que 
'des gens clioifîs , &c de.qui les 
4ni:luiatioas fuiïènc fi bêles 
ique le Priace ne pût nax hk" 
13e de bas en les imitante Les 
perfonnes d*une .médiocre 
■qualité qui. ont des enfans à 
élever ^ &c qui veulent qufo» 
ne excellence éducation xoi>. 
rige la baâèile de leur miù 
fànce , ne leur kiiTent fré- 
quenter que des gens qui 
ibnt au defTus d'eux , dans la 
jpenfée qu'ils ont qu*un jeu» 
iie hc^tume qui a de la quali. 
^ ne &ra rien qui Ten puiÛc 



rendre indigne : mais cofuxite 
il eil impomble d'approcbier 
d*un Prince des perlonnes qui 
ibient au deflus de luy , f\m 
^u'il eft ail deiTus de tout le 
tiiûiide , il les faut du mains 
èhoifir fi accomplies , que le 
Prince foit eftonnc de trou-* 
^ér dans une naiflànce moins 
liaute que la (îerine des vertuj 
<im ne la dcshonoreroient 
pas. Eit un mot , il éft bon 
de régler la «dn^àgaie qu^il 
éôk maâx'^ de f>eur q«ie k 
cÊiotx ]ié$*en'fa& moins pâr 
délibération qoep^râicofU 
tre , 6c qu'un vicieux ne 
contraigne quelque fein|MB 
pour tacher des'infinuer cUins 
4ine belle ame^ « qu'il ne sianâ. 

:QU<^ pas 4'ânp(»lbiu]u^^iE^ 
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tè£ qur H s'en-eft rendu le mai- 
me. Je ne dis pas ne Ot 
aencûficre fjuelquefois de li 
keaux naoucls qu'ils £ont 
capabks^e reiîfter auxf re»^ 
jnieis aâàucs que la volupté 
leur li vresimis un .vi^ieux,qm 
aura furpsis leur amiciéyle&ac^ 
taque par cane d'ondroics ^ U> 
les corrcMnpc aveç t^t dfari 
tiûce qu'il efl inal.^aifé qu'a 
la fin ils ne .chancellent Se 
qu'ils ne failcnt voir que 1^ 
xeililance eA foible d«U3s un 
jeune homme quand on l!enr 
trecient dé quelque fujet qui 
luy agrée. Je ne crains point- 
4e franchir le mot ^ de £oû^ 
tenir que ceux qui ont du 
pouvoir fur ces.jeunes cfprits 



^4 véritable Etude 
Lies qu'eux, s'ils n'apportent 
de bonne heure tous les foins 
.qui font dûs à une aâFaire £ 
importante j & je tmuve que 
4;'eftQit . avec . jufHce qu'une 
, Loy Romaine , aptes avoir 
châtié l'enfant qui avoit ^iL 
-ly la première à la féconde 
fois , Dânnifibit le pere a k 
troifiémc , & le privoit de 
itotas les- privilèges accordez' 
aux Citoyens de Rome. Un 
l^hilofopke Grec n'attendit 
pas que cette Loy fut établie 
pour faire voir ts^ ceby qot 
iè charge de l'educatioa d'un 
snÊtnt eû coupable de tons 
le& vices qu il luy ibuâSre^ car 
&yant rencojotré^daïas Atàe* 
lies un jeane homme d^^pia;. 
Jkédûcyclaivie ^eftost&a^çdî^ 
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des SottVÉMàu^ 55^ 
ùAuc , il aborda cdby qui a*», 
yjoic eu foin 6£{k 'pi\ms£Ès , 
hiy ildnna vn grand foçiffiec 
pour le puûir de ce qui! a« 
voit £ lachemeoc abaujidon^ 
Bké un enânt qui n'ayoit 
point de. meciaances inclina» 
lions quand on le commici 
ù, conduite , &l donc il pou« 
¥Oit hkc un fort Jionnede 
itomme^ s'il eut voulu luy 
preller un bon exemple, 
-Ainfi le plus grand fervic» 
que Ton puiïTe rendre à un 
Prince de qui Ton gouverne 
la Perfonne , eft de ne pas 
fbufFrir qu'un voluptueux ait 
rinfolence d*en approcher^ 
|mis qu*il £ft certain que le 
tnallè prend par conta^on^ 

qu'un cocurTelaiire qudè 



I 

|é Zaverîtahle JEtuie 

quefoi^ auin bien furpi:e]id£4 
fSif ks oreilles que p^r lei 
:yeux. . • 

- Qujjn jeune tomme lâns 
expérience , ne doit-il point 
craindre de la Toluptc , fl |de 
grands Capitaines , de qui 
les ames étoient dévouées ^ 
la gloire , eh ont appréhende: 
les appioches dans un âee ail 
fez avancé ? Le plus.£gnç 
Roy qu*ait£a la Periè témoin 
gna qu'il le deâoit de & con4 
tance , lors qu'Anfpe l'un àm 
{ks plus intimes Favoris , qui 
gardoit Pantkée femme d'A^ 
cradate V êc prifonaiere. d^ 
Cynis , luy en ât un portrait 
avantageux^ , avec promeilè 
4e la luy amener , pour, luy 
£uxe voir, qu'il 13& la âmois 
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jf«$ot,15c qu'elle eftoit veri-' 
tàhïtmsBX, Vune des plus bek 
les perfonnes du Monde*' 
Gàrdiez^vous bien de me la 
làire voif , iuy dit ce ^raiUaiie 
McHQarque , s'il eft vray qu'^ 
elle jreflèmble au pqrcrait 
^ue vous m'en âvez fait: 

peut^^^e que 11 3*avois jeccé 
mes yeux w elle je ne tes 
vecirerois^ pas facilement ^ 
j'aime mieux renoncer à la 
\Q\t^ d'une belle perfonne^ 
eue de mettre ma gloire eot 
aànger. Ou ne void guère 
d^hommes , pour peu qu'ilsr 
ibient verfez dans les bon** 
nés lettres qui ne f^acbent 
qu'Âlex.Midre le Grand imi- 
ta Cyçus. La Renommée luy» 

ayoit paxlé fi avantageufc^ 



3^ Za véritable Miùde 
ment de la femme de Darius 
qu*à peine fa vertu eftoit^k 
le maiibreilè de ies feus : mais 
la peur de ne pouvoir reflfl 
ter à tant de charmes luy fie 
prendrek refolution d'éviter 
la veuê^ & cette vidoire n'ef^ 
pas la moindre de celles qui 
<»it rendu iâ mémoire ii glo* 
rieuiè. Je trouve qu'après 
prifè de Numance Scipion 
enchérit fur la force de Cy- 
rus,ôcfur la refolution d'A*.' 
lexandre. Parmy ks Capti-^ 
ves dont il vouloit faire l'or- 
ûement de fon Triomphe , i^ 
s*en trouva une d'une beau«; 
té fi éclatante , qu'il ne pût? 
s'empefcher deluy accorder 
quelques regards. Duranif 
que ks yeux eftoient àtta*= 
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dis Souverains. * 5^ . 
cjaez furies fîens, , on luy ap- ^ 
prit ^«*clle eftoit fiancée , à 
ua-Priiice de Lufitanie quL 
eiloic captif comme elle , 
qu'iU fe - feroiene cpoufex • 
s-'ils n*eiii&nc orouvé indigne 
d'eux k penfiée de goufter un 
pkifir fi grattd , pendant que 
kur Fathe HsmSsoit une pei^ 
ne il cmeile. Scipion a;^attC' 
fait venir ce Prince , Voili 
Yoftre MaiÂreâèquejeyOUS 
fçmets entre les raakis, Itiy 
dit4l c elle eit belle , je fui&'. 
. aiTez jeune pour eiVre fûtviîw 
ble« Ce que je kiy rend» 
en vous mérite bien quelle 
m'bonore de ion eftime y èc- 
ce que je vous donne en elle 
vaut bien que vou* m-accor- 
diez voftrç aipicié : je-ne veus^. v 



Zd vethahle Etédi 
autre choie pour prix ài^ v&i 
' tre rançon 5 & je croy afïèï 
:&ke pour rEmpire Romain 
H vous ne me refufez pas ce 
que je vous demande. C'eut 
csftc un Prince bien ingrat fi 
la haine qu*il avoir conceuë 
pour Rome Teut empefché 
de repondre à tant de gene- 
vïpfité. L'adion de Scipion 
luy parut fi belle , qui! luy 

fromit une amitié inviolâ- 
le , & luy tint fi bien fa pa- 
pille qu'il s'attacha à fa lui. 
te , & devint le Compâgnoa 
de lès Vidokes. M«is pour 
deux ou trois graïKb Hpm. 
nies qui ont refifté courageu* 
ièment à de fi dangeréai€» 
teBtadofis , il-en di une 19. 

Smé d'aii€fie%que je ne yem 

citer 



\ 
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: ^ùix&t, que modeikmeni::, 
| . peur qu*o]i ne ^ r^nge 4o 
] plus grand nombre v qui^ Iq^i 
<Ie_ .combattre \&ix& paHlons 
dcrcglées/ont ravis. aeiài&j^k 
fier leur gloire à leur volup-^ 
! té. Un Prince qui fçait .ee 
qu'il cft né , & qui pour ^ 
yoir fait Habitude avec djw 
vicieux n*en a poip^iCSncore 
I cpntradé avec le vice ^ ne 
s*éngage d'abord dans des 
plaiurs deshonneftes qu avec 
i ; répugnance r mai s qui^nd une 
! : ùm il Fa vaincue il continué 
Çàxïs apprehenfîon -, êc s*y ac- 
coikuasejà la fin, à la perj(ùa.> 
fion d'On indigne exemple,^ 
^ On • a- vcu de fijheftes ex-* 
' periences de ce que j'éefis. 

1 qu;oû;fifi^ pejftt trop toA; bM-. 
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nir de la prefcnce d'un Prin- 
ce ceux qui par la fuite des 
temps peuvent devenir la 
cauie de ces defordrcs. Les 
paroles vicieufes produifenc 
le mefme eflfèt fur des ames 
bien nées ,<5ue la pefte fur 
des corps bien lains ; la bon- 
ne conftitution des uns ny la 
pureté des autres les exempt 
tent, rarement d'une conta-' 
gion perilleufè ; &; ia pefte 
qui peut inférer noftre a^ 
me n!eft pas fnoiiird C]:ain- 
dre que celle qiu attaque nôr> 
vie. Malgré la reiblatios 
que, j'avois priiè je ne puis 
m'empeicher d'ëtaUer icy la 
mondrueufe ai^n d'un in^ 
&me Roy d'AlFrique , qin 

4és ibn W âge ayant eft^ 
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des Souverains* ^.5 

murry- cUms les yoiuptez^ 
viola les droits les plus iacrez 
pour afTouvk ^ concupiA ~~ 
•cence. Ce médiane, \rouIanc 
perTuader des impudicitez 
défendues iufques cliez les 
Infîdeiles , a un jeune Prince ^ 
Clireftien qu'on iuy avoit 
donné en ollage , n'épargna 
ny prefens pour le tenter , ny 
artifices pour le corrompre^ 
ny menaces pour Pintimiden 
mais ce généreux Prince, 
quoy qu'il ne fut encore qu'- 
un enfant , luy fît voir qu'il 
avoit trop de vertu pour 
ëftre fèduir par fcs promeH 
/ê^ , & trop de fermeté pour 
eflrc ébranlé par Tes mena*, 
ces : iurques4à que ce Monf- 
rre Affiricain l'ayant reduife 



44 veritMe étude 
à- la neceffité de vivre -aux: 
conditions honteofes . ^qu'il 
luy avoit propofées y ou de 
mourir fur l'heure , il luy pre- 
fenca courageufemerît fon 
feiû'v ôc fut poignardé de la 
inaitt de ce perfiàe , préférant j 

une mort glorieufe à une vie 
qu'il n'eut trâînce qu a re- 
gret fi elle eut efté louilléç . 
xi'un crime. Onamefmeveu i 
dans un fexe de qui la foiblef- ; 
fe eft le partage , des vertu$ 
.que le noftre feroit gloire ! 
d'avouer: Se je me fouyicns 
d'avoir leu qu'une Princeflc : 
' de Lombardie , dont le nom 
eft échappé a ma mémoire^ 
fût follicitée plufiedîs- £018 
.par l'Admirai Barbèrouâtfv 
durant k fiegjP de Hiçp 
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avoic amené da itcours a 
f rançois pr^imer» Ce Cor^ 
iàire qui la crottTa k plus beL. 
le penonne qu'ii eut jamais • 
.¥euë,êcqui Q^ùxÀt le Mioifl. 
tre des volupcez de Soliman 
iecond, la vouloic gagner 
poujrluy en faire un preiem^. 
mais voyant qu'elle rejeccoic . 
âfvec mépris les offres qull 
ayoit j'infolence de iuy faire, 
il le refalut de voler, ce quii 
ne pouvoir obtenir , ôc de fai- 
re agir la force ou la douceur 
avoir eftc inutile. Cette vec- 
tueufc Princeffe n*eut peuti 
eftre pu échapper à la pour- 
fuite de ce .Barbare , fi elle 
n'avoit eu .que ia relîftance 
à luy oppo/er : mais un jour 
qu'elle le, promenoir dans ua , 
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^.6 Za véritable Etude 
jardia , Cruelle beaaté , s'é* 
ciia^ celle , qui ofes tendre 
des pièges â ma vertu ^ 6c qui 
ne me fers qu'à la meccre 
coiiciiiuellement en danger^ 
il eft ea ma ^uiflance de re- 
médier ^aux malheurs que m 
me prépares , ôc je vais t'em* 
pefcner de me livrer delbr* 
mais de fî mortelles allarmes. 
En achevant ce difcours elle 
ie défigura le vifage avec des 
^rpines , 8c fàcrifîa ce qu'elle 
*roii de charmes pour mer* 
tre fbn honneur ca feureté. 
Quelle honte ièroit-cc pour 
im Prince , qu'une femme 
luy preMtxies exemples qu'il 
n*eat pas k force d'imiserf 
Une Jeune ame , iàiceptibk 

^e les. feknmrt^fi £Ua*CÊÊ 
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■ des Souverains» 47 

iuy veut faire pjrei^^e^ ooi^^ 
fbrve eccxnellemenc k pis^ 
aiierc qu'on luy a donnée ^ âc> 
c*eft poux cette raifon qu oa 
t)^ doit point laiiTer appro^- 
cher d'un Prince ceux quiv 
Ipnc plu5 vicieux qu'ils ne le. 
paroiiTent^ny ceux qui le fonc 
moins qu'ils ne tâchent de le 
paroître. Ces derniers mer 
îemblent encore plus danger 
reux que les autres. Un cou-* 
pable,qui a l'art de.diflîmu][e& 
fès crimes , fait du moins ce 
plaifîr à la Jeunefle , qu'il ne 
tny donne poinrde préceptes 
pour les iniitèr ^ mais ceux 
qui font iraxnrc .de paroitrc 
plusmcieux qu'iisœ le ibnt^ 
& fur: couc en matière <i%À« 

pucetc 9 v^aittleiit dans 



^$ La véritable Etude 
iwQ de cei^ qui les écoutem ! 
.^un venia à quoy elle s*àccoûr 
tume infenfiblement i &: dans 
la fuite on fe reffou vient de , 
ce qu'ils ont dit , pour atito- . 
jifer les mécljantes a<5krons 
^uc Ton vçut commettre. Il 
eft d'un honnefte homme, 
non feulement de ne point 
faire parade de fes vertus 5 
.mais auffi de cache* avec 
prudence tes defïauts qui 1 
naifTent de fà Imbleâè : (caf 
il ne ùxsc pas s'imaginer qur 
Ton puiflè trouver un hoiÉo* 
mt û parfait, que la puret* 
àcÙLvie {oit à Tépreuve de 
toutes ies tentations^) On.&e 
peut fiïÂcn ùôjx que l'on ne 
témoigne toujours qur-l'on 
isft.ho]iun&i^^^fpu¥^nt:f^^ ; 

noflrc 
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' dès S^v eraimm • ^ 
lib(be confêncemMit k foi. 
Ueâe de noftre nature parte 
"It s'explique d^eik'-mefme. 
Auffi n'ay-je pas deifèin de 
condamner ceux qui ayant 
commis des fautes par fra- 
gilité , voudroient pouvàff 
le les cacher à eux^mefines} 
mais je ne trouve rien de f4u9 
blâmable que ces écervelez, 

3ui,non.contens d'avoir des 
e£fàuts qui les rendent o^ 
dieux, les découvrent avec 
plus d'audace , qu'un honnê^ 
te homme n'auroit d'a£[èu« 
rance à pubUer une belle ac^ 
tion qu'il auroit faite. Tite, 
qui fut les délices du genre 
humain , ^ Néron qui en fut 
l'horreur, elloient mr ceiui 
jet d'une humeur bien difFe-^, 



E 



«o Za véritable Unie 
jeôte. i Tua n'avoit point de 
plair égal à celuy.de rendre 
fcs. débordemens publics , 
Vautre vivoit avec tant de rç». 
lemiç, qu après s*eftre exa* 
foincen mourant , il dit quç 
4epuis qu'il eftoit Empereur 
U Qç fc repentoit que d'une 

faute. , qu'on pourroit repro^ 
cher à fa mémoire y encore j 
i'avoit-il cachée avec tant de 
foin qu elle ne put jamais êl ^ 
tre foupçonnce. Lajeunefîè 
^^aujourd'huy , & fur tout 4t 
JeuneiTe de la Cour , fe jette 
dans un fl étrange dérégler ; 
ment , qu'elle ne fe contente 
pas de faire des aâions cjtii 
la déshonorent : mais pour 
poufler l'effrontecie îjulqués i 
iiùelle peut aller >çlle fe .va», i 
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* ' des Souverains. " ^1 
tè aff&zi iouvenc de celles 
iqu'elle aurok konte de com^ 
mettre. H ièmble meiinc 
qu'on n*ait point de reproÀ 
che plus honteux à faire a ua 
jeune homme , qui parok 
dans le grand monde , que 
de le faire pafler pour iàge^ 
pour (ludieux ou pour politt» 
que. L'exemple des perfom' 
-nés d'une qualité coniîdera^ 
ble fait à la Cour un û perni- 
cieux eâèt y qu'il s'y rencon- 
tre beaucoup de gens qui 
"n'ont de la méchanceté que 
iur les lèvres. Ils détellent 
tians le fonds de l'ame des \L 
ces, que par une complai^iv. 
xe criminelle ils approuvent 
'de leurs paroles: mais faute 

derelblution ils pafTentpour 

E ij 



p La véritable Mtide 
vicieux comme les autres , 
, de peur d'^re regardez 
' vcc mépris , trouvent moins 
de peine à ibuffrir des viees^ 
m ufage , qu a pratiquer de* ; 
vertus qui n'y fêroient pas." 
Je ne f^ay quel nom l'on doit 
donner à cette fa^n de vie^ 
la vertu qui n'ofe fe montrei^ 
eft une vertu bien foible : fi 
elle eftoit auffi, ferme de au(& i 
iblide qu elle le doit eftre eU ; 
le ne douteroit point de fà 
puiiïànce , Ôc fi^uroit bieti 
que malgré les injures qu'oii 
iuy fait ,1e vice n'a pas l'aflU* 
rance de fè rencontrer oud 
fixait qu'elle doit paroiftr^. 
Et quoy , S I R.E , u un Maji 

gilbat qui a commis une in-^ 
iuâice n'oiê fe vanter d^^'ê<- 
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Uù hàSc cornompre , un 
ç&viQWL d'avoir regarde i'^ 
Y^iacement de (on prochain 
d'un oeil jaloi^ fî un pareA 
^ux mejime nomme là hié 
lieantife un repos qui eilne^ 
çeilaire à ià. fanté ^ &c qu'uà 
yvrongae en diiônt ^ue la 
çompagnie où il efloit I-a 
concrainf de boire , cherdie 
le moyen de faire excufer ia 
faute 5 Eft-il jufte que l'nn^ 
pureté ait des privilèges, 
/que ce foit le feul de tous les 
Teices dont il foit permis de fe 
.yanter fans çonfuiîon ? Je ne 
jçroy pas me.pouvoir trop é- 
te^drefur une matière fi im- 
portante au fùjet que je traii 
te , ny trop condamner un 

, qui. oxés^mcmMt: 

E iij 



^4 Zdt tftrifa^U Efkde ^ 
pliis de progrès daitis k cocoli 
d*iin jeune Prince qûe toùi? 
hss autres eniemble. ^tt# 
grande qualité éft incompa^ 
t^ie avec le vol , l'y vrongne- 
ne^èc les autres vices de cette 
nature V n^ais pkis on cGi£3tJ 
>roriië de ia fortune , plus onf 
a de penchant vers la volup.^ 
té 5 êcceA pour cette raifon* 
qii2 l'on doit bannir d'auprès 
du Prince non faulemenc les 
vicieux de profeâioi^ ^ mais 
encore ceux qiii Ce foint un 
plaiûr de le.paroiâcé ^ Ô^ <|ul 
pour faire les gens à bon^e 
fortune , font kardis 
pour tenir en fa prefence des 
difcours qui font autant dé 
leçons d*impureté. ' Mai^-,* 
Sii £ . s*il n*el^ point deliâiv 



Digitized by Google 




lie .fi ^c]:e :<)u*un Prktce né 
liaive prendre cpncre un yi^^ 
cieiut , n*eû-il pas juûe.^ Sv'il 
a près de luy cks.Peribnnes 
d*un Mérite extraordinaire^ 
qu il les honore de fon ami» 
tiév6c qu'il recompeniê des. 
vertus qui ne luy on] 
d*un petit fecours pi 
quexir?. Qu^nd je dis qu'il 
efl jufte. (^u'il les honore de 
ion amitié , £c qu'il recom- 
p£ji(e leurs verçus ^ je n'en» 
tens parler xiy d.e.cesamitie2L 
excefîlves , ny de ces faveur;? 
immodérées qui font décries 
}a prudence de celuy qui les 
prodigue jSc murmurer con» 
tre la fortune de celuy.qui les 
reçoit. Il eft conftant que le 
plus . grand . bonheur qu'uf 

E iiij 



j^é. • La véritable JEttfde 

Sujet pu ilTe eiperer , eft d'êCï 
tre veritablemeut aimé de^ 
foix PrincCi mais aqiîi l'un de^ 
plusgrands mallieiirs, qui 
puifleat arriyer ell de l'eilre-: 
avec tant d'excez qu'en ùl^ 
CQnfideration il méprifè oui 
néglige tout le refte. Je con-: 
çois bien qu'il n'eft rien de? 
plus glorieux , que d'eftreefl: 
timc d'un Souverain , & qu'il 
cft mdme doux d'eftrc quel-, 
quefois l*objet de iès bien^i 
feits : mais je ne puis conce-i 
▼car qu'une âfne foit dans^: 
une tranquile aflîcttc quand' 
«mne TiCMd rie» entre foy & * 
le Trofiie de fon-Maiftre , ôc: 
qu oâ eft^d^ unpofte à ne> 
pouvoir avancer »tis ciimet 
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des Souverains, ^ v 

Uû des plus grands Miniftrcs 
k France ait eu , difoit' 
auffi que les premières fa- 
veurs que foiit les Rois font 
Konoiables, que celles qui les; 
iôivenc par degrez font ud-- 
les 5 mais que celles qui fe ré- 
pandent ians dilkinâicin 66 
&ns meTure font esttrememéi; 
periMeufos. • Il clbià peu ^tèi 
,3 -an Favory que l'on voii 
parmy les honneurs l'a- 
Dondance comme d'un Vaif^^ 
foau qui efl en pilcine mer : 
&41 ne porte qu^une Jdbargc 
médiocre il vogue avec toute 
l'a/Ièurance imaginable^mais 
fl elle e^k demefurée il foc- 
combe fous iâ pdânteur, de 
ne peut cellfler a la violence 

de&vagues. Toutxe que penfr 
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L4 verhahU Et»de 
ïmQ un Pilote habile , qui 
dans une conjondure fi fô^ 
cheuiè veut fauver quelque 
chpfe du naufrage , c'eft de: 
ietter promptement dans. Ut 
mex ce qu'il y a de plus pefanc 
dans le Vaiflèau , 6c d^aban-i 
donner aux flots des richef^f 
fcs qu'il luy eftoit impofliblQ: 
de conferyer fans riiquer ftb 
vie. Senequ^,de qui la fagefle, 
vouloit prévenir l'orage quQ^ 
Hngrat Néron , qui portoiti 
çnvie aux. trefors qu^il luy a^i 
voit donnez , eftpit preft 
faire jéclatter contre luy , fuç- 
trouver cet indigne Prince^ 
& le conjura de vouloir re^ 
prendre les biens qù'iUtçnoiç 
de fa libéralité , &. denc m 
Êjnjereur. pouvolt &ire 
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phe. Si Dom Alvare de Ims* 
ne eut fait fbn proâc de .cetce 
k^on , il euft arreflcé l'envie 
des Courcilàns à qui fou am-^ 
bicion eAoic infupporcable ^ 
& n'eut pas perdu la bien^ 
Teillance de fon Prince^ 
mais comme «*il eut recher^ 
ché les moyens d'abîmer luy^ 
mefme le Vaiiïèau qu'il de^ 
voit conduire , il y ajouta uner 
nouvelle clurge , aflbcia 
an Miniftere un Efpagnol 
auHî ambitieux .que* luy ^ a^ 
vec refolution de s'emparer 
enfèmble de toute l'autorité 
fous le nom du Roy , & dé 
rendre criminels ceux qui luy; 
eftoient le plus fidèles : mais 

jtyanc abuic de ia faveuf il 





1 • V 

éo . Zdvetitahlè Emde 
fut trouvé criminel lu; 
me 5 ôc conduit fur un édba* 
ùxkt , où il lâiila honteufe^ 
ment la vie. On rapporte 
mefme que malgré fa quaker 
de Conncilable de Caftille^ 
il fut traité £i indignement^ 
que l'exécution achevée on- 
mit un bafHn auprès de fa tê^ 
te fanglante , où Tôn ramail». 
fâ quelques aumônes , qui 
fervirent a faire les frais de 
les funérailles. Il n'arrive 
guère de ces grands rêver» 
que chacun ne condamne lat 
prefomptiort du Favory j 
maisje voudrois bien fçavoir 
fi l'on approuve la conduité 
du Prince. Accabler un borna 
me de tant dé biens , c*eft le 

Omettre en eftât i^xom^çx^ 
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ètlny. ouvrir une voye à l-am^ - 
hiaoQ qui luy fraye enfuifie. 
un pa^ge à Vingradrudev'. 
Aind l^on peut dire que la i 
meicne amitié , qui luy eAoi&. 
{L favorable avant qu'elle £àt, 
immodérée, devient lacauie 
èe ÙL ruine , quand par maU: 
teur elle va jufqu'à l'excez; - 
Lors, que le Prince veut faire» 
h- fortune d*un Favory ,.il le-" 
roit; à defirer pour Tun 
l'autre qu'ils y travaillafTenit 
çous deux avec une égalei^ 
prudence , puis qu'il eft cer- 
tain qu'elle ne fe peut long-^ 
temps maintenir dans l'ex> 
<&ez , de quelque cofté qu'il 
arrive y car Ci le Favory de-, 
lire trop , il abufe de la fa^ 

yeur de fon M^tilbe » :ôc nft 



€i Zdvmtéthle Etude 
mérite pas ce qu il deniaiiâe| 
& û le Prince luy accordd 
tout ce qu'il deiiire , il doit 
craindre qu'en Télevanc & 
haut il ne rapproche trop 
prés de luy , & que d'un Su« 
jet foûmis il n'en faflè Uâ 
Compagnon incommodei 
Sans qu'il foit befoin d'aller 
feuilleter des Hiftoires 
trangeres , pour chercher des 
exemples de ce que je dis , il 
ne ^ut que rétrograder juf^ 
ques à Henry IIL pour en 
trouver un , qui eft ignoré dô 
peu de monde. Ce Monari 
que cherifibit avec tant dd 
paflîon le Duc d'Erpernon; 
qu'il ne fe pafïbit prefque 
point de jour qu'il ne luy jfit 

cent ciireilès ooligeantes^ ^ 
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' diS Sêttvurdini, 
qu'il sn*euft la bonté de luy 
dire, qu'il le feroic ù. grande 
que quand mejûne il auroiit 
lieu de s'en repentir » il ne fè-» 
soie pas en fon pouvoir de le 
cie£Faire. Il luy tint û bien ùa 
parole , &c l'éleva ù. haut que 
peu de temps après s'en- ê<« 
tant effedivement repenty il 
. le difgracia , Se le fit aâleget 
dans Angoulefine : mais touc- 
ce qu*il entreprit ne iervic 
qu'à augmenter la gloire de 
U)n Favory , qui fans eftre fc» 
couru que de fon courage, 
foûtint le fiegc un jour Se une 
QUit avec une generofité in- 
croyable. Ibraïm Bafïà , qui 
pour eftre d*une Nation bar- 
bare , ne laifîa pas de pa(ïer 
pour undes plus gilands.iionx* 



^4 -^^ ueritahU Einde 
mes de fon ûccle » fuyoit lei 
faveurs de Soliman fécond^ 
comme autant de pièges fiu 
^eil:es à fa réputation , Ôc par« 
my lefquels il ne pourroit pas 
faire un pas en afieurance. 
Quand fon Maître , non con- 
ten,t de l'avoir déjà comblé 
de biens , l'honora de la pre- 
mière Charge de l'Empire, 
par quel, crime ay-jc pu mé- 
riter. Seigneur, luy deman- 
dar-t-il , qu'à force de bonté 
vous me rendiez le plus mal* 
heureux de tous les hommes. 
Avant que vous me comblail 
liez 4e tant de grâces mon 
efpric efloic ea repos , U.ht^ 
médiocrité de ma fortune- 
mettoit mes joursài'abry-de 

9, .aujovu:- 

d'huy 
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des Souverains. 
d'huy que voftre riauteflè 
m'élève au deflus de tant 
d'autres , qui ne voyerit ja- 
mais la profpcrité d'àutruy 
iàns fe plaindre de leur infor-* 
tune, on rendra mes dépor- 
temens fùfpeds à voftre Ma. 
jeftë 5 èc mes adions les plus 
louables luy feront reprelen- 
tées comme autant d'entre-' 
priiès criminelks. Modérez,^ 
Seigneur, des faveurs dont je " 
n'ay pas befoin pour avoir* 
beaucoup de zele : 6c faites 
que. rhonneur d'eftre aimé^ 
de vous ^ ne m'attire point la 
liaine de vos Sujets. Un iî 
lipnnefle liomme mehtoit 
£ins doute un fort plus Heu^ 
reux que celuy qu'il eut : 
Quèlque Arment qné.,bij 



Za véritable Et»de 
eut fait Soliman de le chérir 
comme luy>meime ô& de jàj 
mais ne le faire mourir de foa 
vivant , les richeiTes qu'il te^ 
noie de Tes fréquences libéra» 
iiter , donnèrent tant de ja^ 
louAe à la Sultane , qu'elle 
chercha Toccaiion de le per=. 
dre,ôc la trouva peu de temps 
après , aufïi favorable qu'eÛe 
la pouvoic délirer. Au retour 
d'une guerre de Perfe^oùil 
reiillit mal , voyant l'Empei 
reur mécontent de luy , elle 
Taccufa d'avoir une lecret- 
te intelligence avec Cliarles- 
Quiiit , &: l'ayant vérifié par 
des lettres fuppofées , elle 
obtint qu'il feroit étrangle 
de la corde d'un arc , qu'- 

4îUe. auroit la confiicacioa de : 

I 
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des Souverains. 6y 
tous fes biens. Soliman qui 
eftoic allez religieux de là 
parole , s'eftanc âuyenu qu*^ 
avoit juré de ne le point 
£sdre mourir de fon vivant $ 
le Mouphty trouva un mau4 
vais expédient pour faire 
xecuter T Arreft qu'on avoit 
donné contre luy ,rans biel* 
fer la confcience du Prince^ 
êc dit qu'il faloit Tétrangler 
pendant le ibmmdl du .S^^ 
tan , parce qu'un homme en-^ 
dormy eft privé de toutes les 
fondions de la vie. 

Je ne doute point qu'il n*y 
-ait des Favoris qui ont autant 
de zele pour , leur Maiibe 
qu'lbraïm en avoit pour So- 
liman , mais il en eft peu. Si 
.la modération qu'il eut dajjs 

3F ij 



^8 Ld véritable Etude 
fa fortune ne pût mettre ùb 
vie en lèureté , que ne doit? 
point craindre un ambitieux, 
qui d'abord qn*ii fe voit éie*> 
vé ne garde plus aucunes me. 
fures , êc entreprend plus que 
lé prince n'a intention de luy 
pmnettre \ On en a veu , éc 
peut-eihre en eft^l encore, 
qui ne font pas capables de fe 
gouverner eux-meimes y & 
qui ont la témérité de vou^ 
loir gouverner abfolument. 
des Eflcats entiers. Quand ce 
malheureux deûr iè rencoà. 
vte dans l'âme d'un Favory^ 
toutes les grâces qu'il re^ 
^ôit du Prince, n'aflbuviflènc 
point fôn ambition : il regarw 
dé avec mépris les premières 
Cjtbar ges. d'i^ Royaume 
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quey que bien fbuvent il nV 
ait qu une ièule ceâ:e au deiL 
6js de luy,le plaiiîr de voir 
tant de peuple qui luy efl 
fournis luy efk moins fènflble, 
que le chagrin qu'il a d avoirs 
un MaiAre. Sejau de qui touc 
le monde fçaic l'hiftoire , a-- . 
près avoir gagné par des 
complaifances trop nonteu-' 
fes les bonnes grâces de Ti-- 
bere , pouflà fon ambition û 
loin, qu*il fè défit de tous 
ceux qui pouvoient avoir de 
juftes prétentions a l'Empire». 
On peut dire qu*il touchoic 
au Trône , Se qu'il n'avoit 
plus qu'un pas a faire pour y 
parvenir. Il eft vray que lors 
qu'il s'agit d'ulurper un Trô- 

nè y le ^rnier pas qu^il fatn^ 



faire pour y arriver eft orcli* 
nairemenc le plus dangereux*. 
& cela fe jufUfîe daos la per^, 
fbnne mefme de Sejan. Tibè- 
re , qui malgré fa vieilleile» 
eftoit UQ Prince voluptueux^ 
qui ne crouvoic de temps biea 
employé que celuy qu'il don* 
noit à fes plaiiîrs , lave» t af^ 
Ipcié àrEmpire,ôc le repofoit 
liar luy de toutes les afiàires 
de l'Etat. Rome accoutumée 
à luy obeïr eftoit toute pleine 
de les Partilâns , ôc le regar* 
doit comme un homme qu'el- 
le ne pouvoit éviter d'avoir 
pour Maiftre.ll ne luy reftoit 
plus qu'à mettre Tibère dans 
le tombeau par une mort pré- 
cipitée j Ôc c*eft là ce dernier 
pâ5 .qu'il eft dangereux. 



dâs Souverdinp* ^ 
vouloir faire , £c que l'on ne 
franchie que rarement* Ti;^ 
kere eue quelque yenc de Tiii. 
eraticude de ion Favory , 
fc mefme jour qu il luy avoit 
promis de faire trouver bon 
au Senac qu'il luy accordât la 
Survivance de l'Empire , fut 
celuy qui termina, ion ambi. 
tion avec fa vie , par la plus 
infâme mort qui jamais eue 
eftc veuë dans Rome. Outre 
îow ambition demefiirce il a- 
voit un défaut qui fe rencon- 
tre prefque dans tout ce que 
l'on void de Favoris : fon in-- 
difcretion eftoit fî grande, 
que non content de rire tou- 
tes les fois qu'il voyoit la tef- 
te chauve de Tibère , 6c de 
parler de luy fans auc^^i refi^ 



72 Zd véritable Etude 
pe£t, il retradoit les grâce* 
qu'il accordoit fans le con^. 
fultcr, reformoit fes libera-^ 
Jitez , & n'oublioit rien de. 
tout ce qu*il pouvoit faire, 
pour montrer cni*il eftpit auf- 
iîpuiflant que luy. Le mef- 
me Conneftable de Caftille, 
dont j*ay déjà cité Texemple^ 
fc gouvernoit avec autant> 
d'imprudence que Sejan . S'il 
arrivoic au Roy d'ordooBex^ 
quelque choie de ion propre 
mouvemet)t,au lieu de luy re.^ 
prefènter refpe<^eufement* 
que te qu'il accordoit eftcHC- 
préjudiciable a Ùl Majefté , il-, 
ayoit l'audace de dire à cetiXf 
qui luy apportoieat les or>; 
dres , que le* Roy ne penfoit*' 
pas A çe. qu'il fauoit , & qu'ib 

f^avoic 
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dês Souverains* *75 
(^oit mieux que iuy l'eftat 
de {es affaires. Ces forces 
d'infoiences fonc toujours un • 
^rc méchant eâbt pour le- 
Favory , quand elles- vieil..: 
nent à efbre fceuës du Prin^- 
ce } mais il en eil encore d'au*, 
très qui ne. font guère moinâ^ 
fréquentes , ôc qui font beau- ^ 
coup plu§ dangereufès : c*eft 
lors qu'abuiant de la liberté» ' 
que le Piince donne, on s'in-' 
gère de reprendre Ces défauts^ 
de contrarier fes humeurs,* 
&: de luy faire appercevoif-. 
qu'on n'ignore aucunes de 
les foibleflès. Amafîs Roy: 
d^Egypte qui celebroit une 
fefte lolemnelle , oflFenfé de 
ce que fon Favory Paccufcàt 
d^avoir trop beu , fît mettre. 

G 



^4^^ Za,veriia.^le JEtudg 

bte où il; €i6oit. , . ac luy pexiç^^ 

Ip: aqeur. d*un coup de ffié.çlie^. , 

jsiXcgamt pour j uitifief: CQjS«î 

A&ion , que ûie vi» Ijiy ayoiti . 

le dire , fon coup iï'auroit | 
dbé fi jufte. Je l^y bieu ^liÊ 

dansï» tu^O-yengcsa^âce fi: pre.Qt-, 
pitcq , que e.e mûhçnxm^ 
gnfan t n'eftoit pas coupable : 
4ô l-infolencQ de. fon pere^ 
mais, outre Pinégalitc qui é-. 
mit emre Tofifeiuant 6c l!i)ff» 
.fenfé , e-eftiiir€f uji jseproche 
iî Jfenfibleàun^ honnelè honte 
me , que: de Taccufert publia 
qiiemeat d/yvroiïgiifirie,qu*il 
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Pcmce , qui vouloic propos^ 
tionoer, le châtiment à Vixim 
jfue, choiilr àr {on tour h*eam 
dwit fenilble ck celuyt qMÎ 
voie commiS'la faute , pour; £^ 
venger de' l^^&ant qii'il lu^ 

■ 

Bour prévenir le^ defordresi 
que detëmblaii^des occurren-: 
ces pourjToieat fairenaiCbre , il^ 
n'eu.pas moins necefTaire aU) 
Prince qui veut rendre foo^ 
règne heureux , d'efbre rete-: 
BU dans la liberté qu*il don-^ 
nC) de peurqu*on n*en abufe^t 
que modéré dans les faveursf 
qu'il fait , de peur qji'on ne; 
s*en prévale. Qu\3n ne m© 
fafle pas rinjuftice de croire^ 
lors que je parle dê la mode- . 
ration dont le, Prince doit 

G ii 



ji Zdiferîtahle Etude ^ 
ufer quand il fait des grâces^- 
que je veuille côiKËimner 
eii luy là magnificence , quf 
eft une qualité Royale , iiy 
drefcrire des bornes à fes iw 
Wakcez. Répandre des faJ 
veurs avec profufion , fur un- 
anime qui ieroic peur-elbre- 
ù^s mente fi 1» Prince eftoicr 
6ns enceftement , c'eft un vi* 
et que je ne puis m'emped' 
éher de condamner : mais e- 
. xereer à propos (es liberali- 
jcez ) faire du bien à un Geh- 
tilhomme qui a yicilly dans 
kis Êktigues de la gueirre , 6c 
de qui le corps efk tout coo. 
vert de cicatrices , qui parr 
Leiit en fa faveur 3 reconnoi- 
tre un Officier, dont on eftf 
lervy avec un véritable zele^ 
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des Souverains^^ 77 
& aiEfter un Jbabiie l^omme 4 
qui la Fortune n*a pas^flé fà^ 
yorable , parce qu'elle n'a pas 
yçulu. s'accommoder avec ià 
probité ) c'efi Tune des plus 
glorieufès qualitez qu-uQ 
Prinqe pui0è avoir. Je ne 
fçay meime jQ la prudence^ la 
generoficé & le courage , qui 
en font de (i eifenticllcs, pour 
eternilèr le nom des Rois 
pourroient faire elles feules 
ce grand effet , fî un Mor. 
narque auroit lieu de fe pro- 
mettre que le (îcn fufl rcverç 
de laPofierité fi la Libéralité. 

.y 

fans laquelle les plus grandes 
qualitez font languiflantesy 
n*étoitla compagne infèpara^ 
bie de fes vertus. Ceux qui di^ 
fe^t que c'e^.un aymai^c qiû 

G iij 
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^% Là véritable Etttde 
a le fècfec d'attirer 4es cœur^^ 
en parlent avec une parfak^ 
connoiâànce. X?n Prince Lî^ 
^ral règne fur autant de 
cœurs qu'il y a de celkes qui i 
liiy font foûmifes ^ & ^oià \ 
quand il a beibin de leur ièr-* 
vice , que la veiitable ricte/I^ \ 
ie d'un Prince confiée dans 
i*a£Feâdon de les Sujets.N 'eâ^ 
il pas vray que les trefors des i 
Rois leur fèroient à charge, 
s'ils eftoient obligez de veiU 
1er continuellement auprès) 
êc qu^ils ont des avantages^ ; 
quand ils font du bien , que 
tout le refte des àommes 
n*ont pas ? ils ont beau don- 
ner avant que perfbnne les ac- 
cufè d^eftre bienfaifants par 
H^^nité „ puis que.la LibçraLiÈe 

✓ 



Digitized by Google 



' Sàuueràtim. S9 
leur dok eftr^ aui& natuiel^ 
^ue de régner &l de vivre : ^ 
4'diileurs quoy qa^ils don«. 
nenr ils ne courent jamais riÊ» 
.qvi£ de tomber dans l'inçonr 
s^nient «des peribnnes pri» 
y-ées , qui ne peuvent manf 
quer de s'^uiier iî leuf s lib^ 
aralicez font trop fréquentes^ 
Ceux qui expliquent le mieux 
les intentions de faint Jerô* 
me, foûtieonent qull n'en^ 
tend point parler dés Tefte$ 
xjouronnées lors qu'il dit , que 
Ja Libéralité périt par la Li*' 
Lcralité,& qu'à force de don- 
ner les Sources des trefbrs dé*, 
viennent commî? cdîes de ces 
petites fontaines , qui durait 
l'Ë fté ne manquent jamais de 
tmx» La Source de hsw» 
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vtxitaiU Etude 
iîche{Iès reflèmblenc a ces- 
:vâikes<Mers qui oimenc leur- 
ieia de tous cpfbz pour don-^ 
«uer pa^Iâge.à de groâcs riviez 
xes , qui par d'autres câuaux^ 
vieiment quelque temps a4- 
prés ie rendre dans le meime 
OceaQ d'où elles eAoienr 
farcies , & traînent avec elka 
toutes les eaux qu'elles onij 
rencontre durant leur cpur-' 
le. Qaelques dons que le 
Prince puifTe fairç , il eft fèur 
qu'ils luy retournent toû- 
joûrs par d'autres voyes. Lei 
Tailles & lés autres impofi^ 
Cions necefïàires pour l'en- 
tretien des Armées & de la 
Maifori Royale , reportent 
dans (es coffres tout ce qm 
tu eftéit'fbirty 3 ôc comme .fi 



Digitized by Google 



def S^mverains: tt 
Iton i^'eftoic que depoiltaire 
deiès liberalitez, chacun 1^ 
lui remet entxe les mains à la 
première demande qu'il m- 
<laigne faire. Ënunmoc^lei 
bienffUts des Rois font autant 
d& vapeurs que le Soleil eflcè. 
ve par le moyen de iâ cha* 
leur , Se qui iq changent en 
pluye £c en rofce , pour re^ 
tomber enfuice plus richeu 
ment fur la terre. Qupy que- 
Ton tienne pour une maxime 
infaillible qu'il n*y a point de 
vertu qui n'ait deux ennemis 
à fès coftez , il eft confiant 
qtie la Libéralité d'un Prince 
ne dégénère jamais en prodi- 
salitéT Je fçay bien que fi eU 
le eft exercée a contre-temps 
;& envers des perlbnnes-^qyî 



La verUable Etude 
en foient mdigaes^on l'accu-i 
^ de neHre pas trop judi* 
cieux : inads on ne dit point 
flu'il foit prodigue. Cyjrus ^ 
4ont je parle fi.fouvent^ de 
4ont je ne i^âurois trop par* 
Jer j puis que toutes les ac» 
tions foîït remarquables , 
trouvoit fl bien d'eftre libCr 
jal 5 qu*un jour Crefus , qijî* 
pour cfbre Ion prilbnnier de 
çuerre ^tm laiâbk pas d'eftre 
premier de Ton Conièil, Iiiy^ 
>ayant r-epceienté que faune 
d'apporto: de la moderatiofi 
dans lès largeiTes , jfès crefbi^ 
«ftoient fur le pomt d'eftre 
ëpuiiêz , il députa HydafpeSy 
jtvec des lettres aux Gouver* 
lieiirs de iès Provinces^^^ur 
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* des S ^ns&âMins* ^ 
ion Peuple avxùc pouriuy , ett 
secisa en moins ^ie rien 4uie 
ibmme û .prodigleuiè , que 
<]i£fus en parut iCxtraordi;. 
ia^emenCifurpris» IlMouseft 
aifé de voir , ^luy xiic Cyrus y 
«{ue^e ne m'enrichis pas {kw. 
iemencen faiiànc des largefi 
lès y mais que je me déckarge 
larmes Sujets.duibin de con- 
^rver des biens qui ne peu», 
^enc eftre gardiez làns inqui&. 
tude. Je ne prétends pas par 
un tel raifonnement perma* 
der à aucun Prince d'imiter 
i'infame Caligule, qui ne fçiu 
jfoit faire l'Empereur Ro- 
main qu*en jettant ^es trefbrs 
par tes feneftres j & qui pre- 
tjendoit par une profii^îon £ 
condanm^le e&^Ii^rir ôir là 



S4 veritahU Etûde 
magoiiicence des Ceiars.. 
ne donne point le nom de Li^ 
beraUté à fes monftreufes dér 
penfes qui au lieu d acquérir 
de la réputation, à ceux qui 
les font, ne fervent qu'à eter,. 
nifer leur imprudence. Lors 
nu' Alexandre cpoufà la fille 
de Darius , on dit qu'il traita 
neuf mille perfonnes ^ fie quç 
pour rendre la rcjouiflancç 
publique il dépenla trente, 
n^illions pour açquitâ: touce^i 
ies debtes de ies Sujets , ôc 
s'acquit leilime- de tout le* 
inonde i a^ lieu que les Frao;., 
f^is ks plus afiFe^otinez 
Henry IILne purent s'em« 
pefcher de murmurer contre 
luy , de ce qu'à la noce div 
PHC.de Joyewfe ^ ^i^t-dé^^ 
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des Sûéverdins, * îf 
pâifé douze cent mille écus, 
6c de ce qu'un peu aupara."" 
yant , fans confiderer la ne- * 
ceffité de fes a£Fàires il avoic = 
donné une pareille fomme à ' 
un autre Favory , qui la re- " 
ceut le plus fecrettemenCt 
qu'il luy fut podible ,'de peur 
d attirer fur luy rindi^nation ' 
de tout un Peuple, il fe ren- : 
contre quelquefois des Prin-'> 
ces, de qui les inclinations 
font fi portées à la Liberali- 
té,qu ils content leiirs profu- 
fions pour rien , parce qu'el- • 
les 0e leur coûtent que des 
paroles ^ Mais un Miniflre^" 
habile doit imiter le Trefb- 
rier d'un Duc de Bourgogne» 
qui voyant ce Prince dépéri-" 
fer en dons ôc en prclèns tour- 



Içs. biens: qu^fon Père luy; 
vjoit lailTezi , trouva le moveixi 
diarrefter le cours de fes lar-^ 
g«i{ès> Ce Prince luy ayant» 
ma jour commandé de aoA-,». 
- ner i ua Gourtifan qjii Tira-' 
por tunoit,une fbmme de neuf; 
ou dix mille écus ,iL Mg;nii» 
cl eftre occupé pour des-afiaiji» 
res; importantes à< rËftac , 
qn^ti^ iè pouvioieatMrfimetcre,, 
liff dôona la çkf de font 
Tneibr, payurd'aUsi; coinp.tefi* 
lu.y^merme; Jamais^ Komsnet 
n!a> e&o, plus embarra^é quA 

l^:fut> œ Dua ,/qui apre$ a»^. 
voir ouvierc pjufieurs ikcs-.^ 

paiTé: une; apjngfîdînée entiers 
^ toûjoursijcompter fans pou« 
voir fairc:^ on*> 
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' dis SàùvcMinSi ^ fS^fc 
&'luy dit la peine oà.il eftoi^ 
ne pouvant, comprendre quci 
pour, une fomme qui fembloic 
îi mediocrej^il £a,lluft mettr© 
tanc:de: pièces enfembiei Je 
vous ay. donne cette peinei 
exprès:. Seigneur , répondit: 
ce judicieuxL Miniftrei , poun 
vous faire voir quliWeft riei» 
dft' plus aiie que^ de. promet- 
crei, âc.rien> dei iLdiâicile que 
de tenir ce-oa'oaa promis^:* 



coûte 



ttoncer ^•mai& une*, prandei 
â>mni€t. coûte plufr ?l> âirc 
qu*on ne pexiie: ^ tant de 
mes ouverts pour, en achever 
une iî petite montrent claire*, 
mentayoflre Alteile quelesi 
dons trop; frequens, ëpuifenc 
les coâtes: les mieus s^nis^ 
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SS Ld vmtahîe liude 
Cette prudente réponfê ne 
fit pas perdre à ce Prince , qui 
avoit rame belle , le deficin 
d*eftre Libéral toute fa vie : 
mais elle le fit refoudre à ne 
le plus eftre fans difcerne* 
ment , ôc à ne rien accorder à 
Pâvenir , qui ne fe trouvâi: 
cftre raifonnable. 

II feroit à fouhaiter que 
ces prudens MiniAres , qui fê 
conûderent moins que le 
bien des Eflats donc ils ont 
k foin , vécuflènt des fîecles 
entiers , ou que ceux qui leur 
fuccedent heritafTent du-zele 
de ces grands Hommes j <8c^ 
j*avoue que je ne puis excul 
'. fer un Prince, qui en arrivant 
au Trôiiecofte les premières 
Cliarges de Ion £àacâ ceux 

qui 
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des Souverains. £9 
qui les ont il gloiieuièmeiic 
aidniinifkréçs , pour en fav^ 
xifer de nouvelles Créatures 



Rois dit , au-' un jeunç Prince 
doit prendre autant de foin 
de confenrer les amis de fon 

* 

Pere que les liens propres, 
parce qu*eilant . redevables 
^ux feveurs qu'ils ont receu^ 
,du Pere, ils^-font double, 
ineiït obligez de les recon», 
noï^TC en la peribnne de ce- 
iuy qui luy fuccede. Ce fut-ce 
qu| obligea François premier. 
Duc de Bretagne , eftant fur. 
Mpoiot de rendre Pâme , d'^a^ 




qui fouvent n'ont, ny ailèz 

4'aj6Eediûn pour en elbe di- 
gnes , ny allez de capacité 
pour les bien remplir. , Salq- 
mon qui fut le plus lage des 
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jpeller foa Ff cre , Se de kiy 
re , Je vous |>rie mon Frere^ 
puis qu'avant la mik moft 
Trône doit vous apparceûûr^ 
d'avoir ^bis de taiic de fidèles 
Servi^urs que je vous laiiîc,^ 
& qui m'avoicuc e^ke recom-r 
mandez par feu nKHi Percç: 
vous les< devez prendre en af- 
fe<5tioh y puis qu'il eftpit le 
voftre auffi : je m'en fuis par- 
faitement bien trouvé , ôc 
^rois que vous ne vous en 
trouverez pas maî , & c'eft 
pour cette raifon que je vous 
-cofijuFe par le refpe^ que 
vous devez aux caidtes d'um 
Perede les protéger, ôc de 
a'éh pas faire nK>ins de cas* 
que (î c'eftoit vous mefme 
^ les euifiez choifls pCHI^ 
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(^es Souverains. ^ 
vbilre fervice^ Ce n'èft pa^ 
<ju^il foit à propos de devoir 
•soujours le choix de iês MjÛ 
jaiftres à la bonne foy de ces 
jrecrnnmaiidations : Un PerCj,, 
sn Frefe^ou d*àurres parens 
^qui font preHis d'abandonner 
Ja vie , peuvent lai^r ^ikft- 
^readre par des^iarjnes hypo- 
crites , ou par dés gens qui' 
ji'oint du zele que iur lenr 
langue , ^ qui cherchenc 
moins à s'approcher dcsTe/t- 
tes couronnées, par aucune 
afFc£tion qu'ils ayenr pour eL 
des , que pour s'enrichir, en les- 
âipprochanr. En ce cas le plus 
icfpeétiieux de tous les Fit 
speut éloigner ces ames ince^ 
s^Séùs , qui rte font appuyée^ 
4^&jd'iiJi£ pieu^ reeomnuu^r 

££ ij 
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91 léO. véritable Etude 
dation , refiifer d'exécuter 
la dernière volonté d'un Pè- 
re qui l'engâgeroit mal à pro- 
pos dans une perilléufe ooeil^ 
îànce. Cependant comme la 
Nature eft ordinairement ce 
qui nous trahit le moins , 6i 
que les hommes font fi' a- 
oroics à couvrir levirs^iéfauts; 
leur ambition leur avaria 
' ce , qu'il faut employer htStM^ 
coup de temps avant qu'on 
les puiile bien connoiilre ^ îl 
me iemble que le meilleur 
party qu'un jeune Prince 

Ï)uifle prendre eft de fuivre 
es fèntimens d'un Père , qui 
durant une longue fuite d'aq- 
îiées ayant fait rexperience 
du Miniftre qu'il luy recom- 
inande 3 en connojc la capaci^ 



des Souverains* 9*3 
té & le zele. Peuceftre ae 
s'cft jl jamais vcu Prince , en 
prenant les refhes de la Mo, 
narchie , avoir un plus jufte 
fujet d'éloigner les vieux 

* Officiers de la Couronne, 
que Lotiis XII. Ilsavoienc 

• pris les armes contre luy ^ a», 
voient contribué à le preju 
dre prifbnnier ^ &. réduit à la 
necdHcé de vivre en perfon- 

' ne privée : toutefois^lors qu'il 
eut le pouvoir en main , loin 
de les châtier de leur infolen- 
ce , il leur laifïà les Charges 
qu'ils polTedoient , & fur tout 

♦ au Sei2;neur de la Trimouille, 

' qui efioit celuy qui Ta voit le^ 

• plus perlècuté , 6c qui avoir 
efté- le principal inftrument 
de û pnfe j.foûteaanc qu'4 
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«4- vttttMe Eiule 
en avoît ufé çii bcwi Su^et, Bc 
qu'ayant çu tant <i*affedioiï 
pour Ton PrcdeceiTeiir,!! a-r 
ypit lieu de croire qu'il ne iuy 
feroit pas moins fidèle, 
« qu'il occupoit la mdlne pla^ 
ce. Loiiis X I. qui repiâ 
Long temps auparavant luy^ 
n'en ufa pas fi honnefte^ 
ment. Pliilippes le Bon, Dtwr 
^ Bourgogne, qui pendant 
cinq ans luy avoit icrvy diC 
Proteâ;eur,dc DefFcnfeur & 
dePere^ne le vid pas plûtoj^ 
couronne qu'ail fe jetta à fe» 
genoux , &: le . conjura par 
tout ce <îin eft de plus fiwtt 
au monde ^ de pairdonner i 
cous ceux qui luy avoient 
éonné du mccontentemenit 
jtaAmk& dfiEoiçres gtiecre%» 

■ * 
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iei Souverains» ^ 
de maintenir dans leurs^ 
Charge» tOMs les Officier&> 
«le Cimrles V 1 1. Ton Pcre^ 
eKcepcé ceux qui ië trouve^ 
roienc €hai<ge2 de quelques, 
crimes. Apres s^y eftre {ol 
lemneilemeiK engagé, il fit: 
gloire de luy manquer de pa*- 
rôle , 6c cafïa Ibn Chancelier;,, 
ehalïa lès Maiilres des Ke^ 
quelt;;s,.6c bannit les princi« 
paux Confeillers de fon Par-;- 
lemeût. L'Hiftoire rapports 
qu'au préjudice de la parole 
qu'il a voit donnée à Chaba^ 
nés Comte de Dampmartin;, 
fidèle fervitcur du Roy fbn 
Pere, & 1%ib ies plus grands 
Hommes de A>n fiecte ,quifè 
¥int prolkerner à (es piedr.fiC. 
luy jures im^ fidolùé^iokM» 



^ Lit véritable Etude 
ble , il k âc arrefter ^ nietcre 
entre les mains d'un Parle«» 

. ment dont les meilleurs Ju^ 
ges eftoient bannis. ^ . ou Ion 
autliorité eut tant de pou- 
voir , que tout innocent qu'c- 
toit Chabanes , on le con- 
.damna a perdre la telle. Il 
eft vray qu'âpres l'Arreft 
donné il luy fie grâce, &le 
dédaigna a&z pour luy iaif. 
iêr la vie ^ mais pour un honu 
me qui à autant de cœur qu*. 
en avoit Chabanes , eft. il 
rien de plus cruel que d'cilre 
condamné a la perdre û bon* 
teufement ^ luy fut . elle 
cbere depuis que par rinjull 
jtice de ce Prince elle fut ac- 
compagnée d'ignominie ? Si 

. f^Q Monarque qui avoit de 

grandes 
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graudes qualitez d'ailleurs/ 
eut gardé les Officiers qui 
avoient fidèlement fèrvy le 
JELoy Ton Pere, quiavoienc 





1^ 







Tes , fon règne cdt efté plus 
heureux qu'il ne le fut fous le 
Miniftere d'un Doyac , ôc 
d'un Olivier le Dain , au- 
tant iniàmes par leurs depor- 
temens , qu'iniatiabies dans 
leur, avarice. Je ne voiî rien 
de plus Konnefte pour des 
Princes , ôc rien de plus glo- 
rieux pour un Miniflre que k 
façon d'agir des Rois de Caf. 
tille. à l'endrçit du Cardinal 
Ximenes. Quoy que ce Ro- 
yaume foit tombé fucceffive^ 
ilient dans la poflèflîoiide dk 
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Ittfkration de ce grand Hpïn« 
me , les Succeflèurs fe porte* 
>pessc<KC reipedy^ eurent tant 
de Voyance ks tttii pour ley 

itpiadartfeii qu'ils £xse»t 
«ti nKMUaiit , ils de'con&M^ 

SMitikie jugeoiâtt neceâài. 

de SLe^^ne que I^EIpag^ ait 
Aui^ , je veux dite liabeiles 
fAiyeide de ChoslesiQumt , ^ 
^nmie de Ferdioâàcia^to lA 
fireixuiepe qui reçocmiFt ies<^ 
^kiineiites qtiaiiiiez qui^écoiefit 
icnliiy,6c qui, après Pavoir 
^ak Ardbevefifute de Tofedcs, 
iuy doima Ims ite aairtt^cé^ 
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tracion és &mt le jKjoyttuii)^/ 
C^elque teûijps 4meà cmm 

jnur j crût ne pouvoir tnigiëL^ 
i&ire pour le bien de cet Eiiair^ 
«que cren laiâèr le gouverné 
ment à ce Cardinal conjôin- 
.tBoihtt iitvec le Roy fon E- 
poux , èjui ne dédaigna pas 
4b ftairtdgeF avec luy Ton au- 
tothté & puiâiinoe. Enfuie 
•te Ferdinand ayant dtë oblia 
de remettre le Royaume 
entre les mains de Pliilippi^ 
Archiduc d'Autriciie fbn 
>&ndjre,ibn premier {oiniitt 
lie le conjurer , s'il . voulait 
rcndreibn règne recommati<. 
dabie , de conlèrver le Car^ 
'Hinal Ximenes .dans ion Mi^ 

s .. 
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niftere j ^ PMippes défera 
taixt à là. priera , ôc au mérite 
dé ce grand Génie , qu'il le 
maintint dans toute fbn auto-» 
rite jufques au dernier faupir- 
de â vie. 'Apres Philippes ,. 
Ferdinand foiiBèau^pere ayat 
eftc rappellé pour gouvemet 
le Royaumë donc il s'eftok 
défiait en ia faveur , il s'eftoit 
trop bien txouvé de la fidéli- 
té du Cardinal pour luy rien 
oftêr de ià puifïànce : loin 
d'avoir la penfée de rafibi. 
blir , il luy laifla le gouverne- 
ment entier de la Caftille , & 
. (e cohferva feulement la qua- 
lité de Roy, pendant que ce 
Miniftre en faifoit la fonc- . 
tion j "£c Te (entant atteint 
4'juie maladie mortéllè , il 
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des Souverains. loi 
le recommanda à Charles- 
Quint fon petit fils , qui ma]- 
:gre les-importuriitez du Duc 
<ie Chèvres , qui eftoit fbn 
^ennemy , le continua dans 
^on Minifkerey foâtenaût que 
•ià probité devoic; efbe incor^ 
fpptible , puis que iôn Père 
foû Ayeul s'en eftoienc fer- 
vis. 

Quand un Prince monte 
fur le Trône & qu*il trouve 
un Miniilre qui a les qualités 
de ce Cardinal, ôc de qui fes 
Predecclïcurs ont éprouvé la 
fidélité , il doit avoir autant 
de prudence qu'en eut Char- 
les^ Quint j & ne pas écoùter 
•ce-qu'en ofênt publier fes eiu 
• nemis , qui peut-eflre ne le 
font devenus , que parce qu'il 
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i^i point vottk faire d*injaf- 
4ice aleiar coadd^iâtion. Si 
le Comte de Provence evgc 
-ref afé de prefter Torcille aux 
ennemis d'Un Miniftre qa*îl 
^mbloit tenir 

Diett, il eut aeheré de psiflibr 

iÊttwo fa» noirey ùl vie d'une 
ingratitude épouvanubi#. 
Ce Miailbe , dont on n^a ja- 
qniais pû fcavoiir le nom , 
toit un Pèlerin qui revenok 
tàe faint Jacqu^ en Galice^ 
' qui ^'.eiUnt arredé durant 
j|uelques jours à Marfèille', 
i^tra fi avant dans la confi- 
deiace de Raymond Beren- 
ger , que ce Comte Itty apprît 

da A>{te^^, «et iuamfBtt 
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k vid incommodd çhm 
luy i,i^ii.4e Tes Syjm |>ot»kf 
grandes exa<3;ioas qu'il a^oit 

ffté oblige de foire & peu 

:09e»tes d^^.qtNMsre^^ii raie* 
iremit k& c^ks à Sujet» 

ign du. Comte pius opoknte 
&: plus magnifique , qoe 
l 'avait eftç celks de tous le» 
Soiiverains qui avoienç poflb» 
dé: la. Provence auparavant 
luy. Apres de fî grands, fciî, 
arifefô , lé .Comte animé pàt 
te eiuxeittis de Ton Miniftrâ 
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qui raccufoient d'avoir mis à 
parc de grands Trefors dans 
le maniment qu'il ayçit fait 
de fes'FinanceSjle fît arrefter^ 
Se l'obligea de luy rendre un 
copipte exad de tout^ les» 
lommcs <ju-il 'avoàt receis6$: 
Cet hoiiiié^ homme outré 
l'aârîHit- que ce Comte 
luy faiibk , après s'eftrc facri- 
iîe pour remettre fesa£Faires 
«1 bon eftatVtejrendit ii fi- 
dèlement , qu'il chargea ies 
ennemis de confufion re- 
procha fon ingratitude à De-^ 
renger , qui eut recours au-jt ' 
prières pour l'obliger à luy 
continuer fes fervrces : mais 
elles firent Vi peu d'eiFet fur 
fon elprit , que des le lende- 
main il abandonna la ' Pto-^ 

^ f 
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vence > où jamais on ne l'a re- 
veu depuis. On voulut faire 
à Rome une pièce auflî fan- 
glanteSia un Cardinal , qui ef- 
m^fA, la glbirè des plus grandi 
Capitaines de {on temps. ^Il 
èftoijc natif' d-E^gne , de k 
Maiibn Aibornos , & telles* 
lïienc zelc pour le ier vice des ' 
Papes , qu'efUnt employé 
pour recouvrer les terres dé. 
î'Eglife , ufurpées par divers 
petits Tyrans , il s'y porta Çx 
couragcuièment qu*il leur fit 
abandonner Viterbe,Rimini^ 
Pefaro , Fanno , Alîîfe , Bou- 
longne, bi tant d'autres Vil- 
lés & Chafteaùx \ que {î je 
ir0uk»5 - pairticaktiier tous . 
&s pit>grés , le détail eii ie- 
roic çnnuyeux. Après s'cfttè 



audir ga^aié deux Bataiikt 
çomces d^ Milaa, qui pjrettan 

^prçs V lywtid'InjiiiQCfint VZE 
il lut:, accufe pardeKîmt: Jbyr^ 
4'avoi| retiré d'Avigoon unit 
pjcodigji^ufè quaaâcé d'an; 
, pour les frais dç lii 

jlçe çompte à Tamiable , au- 
trenjept qu*il. y feroit con- 
traint, ALbQ]«K>s repondit , 

qu'il çfkoit pceik de £iire ce 
qja*0Qf d«iii;câtdfiiay , âc pria 
Urbain de ci»»iitc un ^eim èt 
de faire ail^mblee cous hs$ 
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feiom^ de ik. conduite. Ce 
}mx venu , & les Cardinaux 
^llfemWez, comme il avoic té- 
moigné le defîrer, il fie entrer 
ém9 xnm camir, oètls iè pro. 
amiomiCy un Ciiâriot chafL 
gé.de dtefs , avec tm billet at- 

cents le&noms des Cliaâieauk 
2c dos Vilks qu'il avoit atta. 
cfiiées &c emportées r tant par 
4e$ liberalicez £iites i prdL 
pos ^ que pair la force des ar«. 
mes. Voila , leuF dit-il en les 
.abordant , à.quoy j*ay dépen- 
fé les deniers guej'ay receuî, 
fie le plus fidèle compte qut- 
tm puiflè rendre de leuir 
cemploy. Un proœdé fî ei- 
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icer , ils luy firent des excufe, 
:& le. remercièrent des fervi- 
..çes, dont l'Eglife luy eftoit 
redevable* 

Ces grands Hommes qui 
iiaiflènt die temps en temps 
pour rutiHtë des £(lats , 
^rencontrent- iî rarement-, 
<]u'un Prince qui les a trou- 
vez les doit préférer à tous 
les autres , tant qu*il iè trou- 
ve bien de leurs fervices ^ £c 
ne pas ceflèr de les aimer 
.quand les inçomnioditez 
qu'amené Tâge , ou qui arri- 
vent par des accidens inopi- 
nez , leur dérobent la facultés 
de pouvoir agir. Il n*eft rien 
jde plus indigne . d*un . Roy 
que l'ingratitude , ôc je. m- 
X^ay lien de plus ingrat que 
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des Souverains. 109 
d*oublier les ierviccs qu'oa 
Lu,y,a rendus , auffi-toft qu'oit 
ce luy en peut plus rendr^ 
Je ne ,parle pas feulement 
5es Miniftres', des Généraux 
d'Armées, & dès autres Gens 
de marque, de qui les Ccrvii 
ces font quelquefois ii confî:^ 
durables , que le Prinee ne les^ 
pQut publier fans faire tort 
£1 réputation: Je parle de tous 
les.OfficieBS dfun Royi, &; dis 

3ue pour fon interefl propre 
doit . accompagner l'iion-i^ 
neur. qu'ils .ont eus de vieillir 
auprès de fa Perfonne , de 
# quelque rçcompenfê qui eri^. 
^courage ceux qui leur fucc©i 
dent , a le fervir avéc autant 
.de fidélité, dans l'efpoir qu'il : 
jiç Içor fdFufera paslàmeuna 
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grâce , quand ûs luy aur oâ^. 
taiùoimé auca&t de ^le. Les 
Kois^ Les Princes ^ gènerà» 
iemenc tous les Grands de la 
Terre on£ en leur pooVoir de^ 
qooy s'acquérir l'àl^^on de 

£c s'ils Jie de font pûs ^ 
faxce qu'ils ciioyetic 
Évtnr jaaEnaîs lidibiii -, M 
panée jq^'ik la àmae^ ^ 
deâibus d'fux* Cepend^ 

une poroieidicte«àpa{&fiëâ 
la loiiAnge d'^m lion^ne^ tinô 
petite gsaoe qu'ik peuvent 
^e £uis qu'xLieur en coufttf 
rien ) un gefl^e meime qui téi 
moigne qu'ils iôât contém 
d'un/crvice qu'ôn knr a rcn* 
ôti $ «otie cela , qui pourtant 

eâfiai de <ki^e , ^igâe li ^ 
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ÊiKg i^ttï kiy,ViI lefiilloitr 

se ce^(ue je<iis n'<!ft pas fans 

4'Aug«(te , de Marc- Atïtm^ 
ÉÊe*Sc^ét Lefttde , fut dt^iâud 

hoots^lÊss gens-cie R49iife âi^ 

«ht viodmes à la fîmeur <leces 

indèsK lioRime de biôn poui^ 
wcÀ-psasicrèfQk meiitc^ la 
ne Âé L&^èS y ayant eûé mis 
4u nombre , Se condamné à 
perdre k tefte , te Boùr- 
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-toit, caché y coururent à def-> 
fein de l'égorger : ,niais un 
Êfclave qu'il avoit traité fort k 
doucement , & qui avoit pour, 
luy une affedion firiçf re luy, . 
arracha fa robe deforcc-,pam 
ies bagues dans {es doigts ^ Ôc 
alla au devant d' 
çourage-digne d'une naiilâju 
ce plus ûlultre.Mes amis,dit4i 
^i>ai:dant les Satellites qui 
jQfÇ le. connoi£bient pas , Je 
fçay que vous me cJaereliez. 
pour m-oller la vie., & que . 
. vous avez ordre de porter ma 
telle à Lepide 5 faites . voftre 
çharge j &: tendant le ,col ar 
bandonna fa vie pour la làu- 
yér à fon Maiftre. Je fuisbien 
trompé fi je n*ay veu dans . 
quelque autre Hiftqire , qv^ 
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des Souverains* ' 115 
prefeucement ne me revient: 
pas dans refpric j un pareil 
exemple d'un Serviteur rô- 
connoillànt qui fe laifla tuer 
pour ^uvcr la vie d'un Prin* 
ce dont il àvoit receu quel- 
q ues bienfaits . Je n*en cher- 
ché point d*iin Prince, qui ak 
rifquë la fienne pour la con* 
ièrver à quelqu'un dé fes Su- 
jets : c'eÂ allez pour luy Â 
■quelquefois oubliant fa con« 
dition , il compatit à celte 
tl'un miferable , &: qu'il n'our 
blie pas , lors qu'il le void ac- 
cablé dé neceflîté , de vieil- 
lefïè ou de maladie , qu'il en a 
•autrefois receu des fèrvices', 
qui l'obligent à de ju lies re* 
connoillàncès. Gaton , tout 
grand homme qu'il eftoir, 

K 



éèhfofidoic parmy Tes vertuy 

ë^iuie belle arac : lors Qu'urt 
infliheiifeiix avoic vieilly à 
fon fer¥îce , U qu affoibiY' 
par te nombre des ans , où 
par fes fatigues oaflc» yil dci 
Venoic incapable de 4«y ^ 
pouvoir rendre , il le hi£oit 
vendre inhumaittemeat , dâfi» 
Ûeâre acheté par un Barbar 
fe. Un P«noe do »oftre Fcaa*> 
ce en uroic -d'one façon bien 
diâèctntp. Pour & délivrer 
de IHmporeanicé d*^n Inten» 
dant qui le preflbit coatis 
«ûëlkmeiit ^ reformer â> 
Aiaifon , 8c de rearancliw le 
pon^bre de Tes Doî«efl?iqiie% 
i tuy cotiunanda de wÉttxÊ 
fur uttpapijçr ceux quLii^»i| 



I 

Digitized by Google 



ççflfaarc ie reteniir, L'Intecu 
dbur apnt; çc, qu'il dçft- 
^it ^ U prdènta les içvas,^^ 

piers. i ce PiiukCîB , qui a,pr^ 
dcay les: uw , paj:ce que j'a,y 

^ wctt p^fe, pas 

ë' ûta^^nU , que çqn^aniç^ 
foin qwe :^qus a,v«:z. \qu^u 

fireivlre : Jô \qï^ que vg^îs 

^vez du zele pou? ipes uitç- 
jrefts , & que jis ne puis coq- 
la ccaKliuc& de ma Mai^ 
i*pn à uu konun^ qui ait plu^ 
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fez. en tntendant , & j'agis en 
Prince. S'il m'eft permis de 
pafler d'une extrémité à Tau, 
tre, après- avoir étallé là 
generpfité d'un Prince , dè 
montrer l'ingratitude At 
deux Rois , là France 6c TE/^ 
pagne en fourriiflent deux ei 
xemples , que je puis mëtrre 
'icy ikns répugnance , puis 
que tous les Princes que nous 
avons ont l'ame aflèz lioble 
pour les lire , fans avoir def. 
leiii de les imiter. Le premier 
eft de Ferdinand d*Arragon, 
à l'égard du valeureux Gon- 
falve j qui le fervit avec tarit 
de zele £c de courage , qr/il 
emporta le Royaume de Nvi- 
' pies fur les Fran(jois , k fit de 
" il grands progrès dans la Nïl- 
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varre qu'il la conq.uit prell 
que entièrement. Ces gran^ 
ides actions achevées , Ferdi* 
nand le remena en Efpagne 
avec tant de magnificence, 
Won eut dit qu'il l'y vouloir 
faire trioinpher : mais il n'y 
fut pas pkitoft entré , que ce 
Prince ingrat croyant n*al 
voir plus belbin de luy , ceÂà 
de le cpnfideref , &: le coniL 
na dans une de fes Terres , a- 
vçç une penfion fi médiocre, 
fi mal payée , que iàns uii 
peu de bien de patrimoine 
qu*av6it Gonlalve , il aùroit 
eu de la peine à fiibflfiier. 
"François premier n'en ufà. 
pas mieux envers le Maré- 
-chal Trivulfè. ' Ce yaillant 
horiime qui avoit iêrvy Çbar- 
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les Vin. $c Lquîs xil. 

le i'Ei'pagnoI <k ^i^meill^ 
Places , a^anc eSki 

. |;iea tçus^ les rçrvk;^» ^vkiji^ 

voie rendus à fQoËfUc^cy^â^Aé 
il vid qu'il Iwy eftotf inuçiW. 
• Trivullç fe v<?yant ipnçprifç 
<fc f<>a Prince ^ ç Wge 4^ 

detcç^ qu'il ^voit çftç obligé 

tance 46^ Arni^ dinrant^ 1^ 

W^e qliMi^ p^F oè^ 1^ 
Roy 4evaM: faflfer ^ pow târ 

ivm 1^ R()y eue ]a çruaui^ 
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(te le yok txy de l*ent«ndre » 

«uoy qij*U rappellit plui. 
fieurs fois foia Pmçç » foa 
JBiei)fâ«6Uue ^ £>ii Mai*. 
fisQ^çe qui inf un» 

violiste douk»ir , qu'U com^ 

liC moainvit peu dejoiMrs après* 
On diç que k Roy aya»t eft4 
ftveçty de la caufç de foQ mal^ 
& qu'il eftoit à rextreimç^ V 
jeut de k confufîo» de fon in- 
gra,çitu.de , Ce l'envoya \i(lter 
èar ^ne Perfbnoe d^ la pi^ 

iqy dire , qu'il ^ COttC qm 
J«y îfeif^it poâîlpite 

ji^Qwm h ÊAté qa'il av««i: 
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mefhie un foin particulier de 
fès affaires , 6c luy aflureroit 
du bien pour pafTer le reftè • 
-de fa vie. Cette bonté,témoI- 
gnée hors de faifori , aché^ 
■de pénétrer l'ame de Trivufc 
/è, qui, après avoir jetté quel- 
ques foûpirs, dit d une voix 
«nourante à la P-erfonne qui 
jeiloit venue de la part du 
Roy : Vous direz , s'il vous 
plaiib à iâ Majeilé , que je la 
■jremercie 5 que c'eft augmen- 
ter le mal qu'elle m *a caufé, 
que de me vouloir faire du 
bien Ci tard j & que la dureti 
qu'elle a eue n empefehe pas 
■que je ne meure fon. tres- 
humble Serviteur : puis tôur» 
tia la tefte de l'autre coflë £c 
expira fur le champ. Auifi 

fauc-il 
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£aut-il avouer que l'ingrati- 
tude a quelque chofe de fi 
honteux pour celuy qui eft 
capable d'en avoir , & je ne 
fçay quoy de fi {ènfible pour 
celuy à qui l'on en témoigne, 
qu'un Prince n'en fi^auroic 
montrer iàns noircir fk vie, 
ny un honnçûe homme en 
fouâxir iàns reilènciment. Je 
ne pois m'imaginer que Pe.* 
riclés , qui elloit un u grand 
homme , en ait eu envers le 
Philofophe Anaxagoras , qui 
avoit eu la conduite de fa jeu- 
ncflè, & qui en fît Tun des 
plus grands Orateurs de ce 
temps-là. Il eft bien vray que 
ce (^vant Grec qui ne luy 
■avott jamais donné de leçons 
d'ingratitude , l'accuiâ de ne 

L 
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luy pas rendre al&z <k ibinsj 
ijL trouva mdrne que la vie 
hiy efloit 1 charge , puis que 
ce^nd Capitaine le mépris 
tbit \ mds on peut i^épondre, 

^le , i >qoi le ïiom de oomtei 
te&^l^ixes de la R-epoblique 
e{k)it commis ^ qa'u eft du 
dçvoir 4i*uti Jionaeâje iuMa* 
inede 90uc stegliger poui: les 
incere(k de û Pacrie»^ qu*e« 
tant Capitaine gênerai d'A* 
thenes , ce qu if devoit â ce 
haut Employ le ^ifpenfbit 
d'aller ^re fa Cour a un PhL. 
.• lofophe. D*ail leurs on ne luy 
eut pas pMtoft appris qui! y 

gorats tiefulbit de pfcudicde 
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juy eftoit 1^1 caufe , qu'4 

plus obligeante manié^rç 

reprit mieppft^e qui luy 

:4ç ^ftir^ï que s'il j^e 
-P^ Y.e)i plus iiôuwenjr ce n*4r 
.toit pas faute d'a£Fe<fiioi^ 
I5?^âis d^^ Ipifir j luy pro- 
jïjiplmpqu*§Lravemr il 
i^ieiepl^indrQLt p}us de iànÇf 
c^lig^ençe , 6c qu*il ne fe pafle- 
jqit point de jouiis qu;ii ne 
.ifixohi^ ..quelques moment 
idÛ&ires 6k la Republv 
, pour luy rendce ce qu 
jiy .deyi^it, 3i i^res t^nt dç 
témçignagps, 4'aiïtttie je 2)^ 



114 writahlè Etude 
lofephe , qui eftoïc amy de \» 
métaphore , répondit à Péri* 
clés que s'il avoir beibin de 
k lumière il fallpit mettre de 
l'huile dans la lampe avant 
oue la mèche s'éteignit, £c 
s'obftina enfuite â ne vouloir 
ny manger ny boire , ce n*efl 
pas une conlequence que ce 
fameux Capitaine ait efté in- 
grat. • 

. On peut dire en faveur de 
la véritable Nobleflie qu'ellé 
n'a point d'inclinaddns (i bâ£ 
iès. Si quelquefois ceux à qui 
elle a oohgation trouvent de 
la froideurdansfon procédé, 
qui ait quelque apparence 
^ingratitude , elle peut avoir 
des e^cufes auili légitimes 
âue, celles de rAthenien ^ 
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4oat j'ây parlé y & pour moy 
je douce qu'un Prince fut ja^ 
mais ingrat s'il n efloit coma 
me forcé de le devenir , par 
de petites ames, qui jamais ne 
baftifïènt leur fortune que 
fur les ruines de celle d'au- 
truy , & qui ordinairemenc 
s'iniinuënc dans les bonnes 
grâces d'un Maifire , par une 
Sifche & criminelle flatterie; 
Je ne fçay rien qui fbit capa. 
oie de faire tant de ravaees 
que la langue d un natteur, 
quand il trouve de la croyan» 
ce dans. Tefprit d'un Prince: 
fbn venin efl d'autant plus à 
redouter, que fes calomnies 
font couvertes j ôc la ruine 
d*un honnefle homme qu'il 
veuç détruire d'autant pluî 



ut lià'ûisriiablé Èîitde ^ 
féure , qùè l'afifedion dë Pittr- 
poftear éft déguifée, thi 
î^rincé qui^ dt ces perni. 
ifciéùx Cottfëillers, qui bf Oiiil:* 
léht lés affaites pour profiter 
ét la di^Hiîcm d'un ElUc , lé$. 
écQilne fore quind il leur âit 
iH)ir qu*il pénétré daiiB leut - 
Ikufle pditiqùiè , ôc qùWutt- 
te il fixettd dès jrefôhrtioùi 
contraires à ce qu'ils fe pro- 
îiîèttoi^t. Un Duc de Saxe, 
gouverne par des Miniftrei 
qtà ie plaifoient â faite àxxttt 
it troublé , & qui n*épaï- 

gîîôieht rien de wmt cétfa'ib 

pouvoîenft fmitialÀétt^éfttlai. 

fé pour empefcher qti*il ne fi; 

ftconciiiât âvet rEmpereur 
iFèderic fou Ifrere , s'emporrà 
. lue jotir coiitit leur inTdenté» 
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^ kur dit d'un coq de MaU 
tre , qu'il aimoit mieux s'ex^ 



iqu'il periroît avec plaiiîr , 
pourveu que leur perce prCr 
y:edât la fie^ine* Ces ennemis 
ik la tranquilité publique , 
qui violeroknc ce qu'il y a d^ 
plus facré au monde pour 
Je frayer un cliemîa à la For<- 
jtune ne peuvent fouffirir » 
quand ils y font parvenus par 
de û méchante;^ adions , qmV 
.un honnefte homme y arrivç 
par fon mérite. Ce font eux 
qui ont Tart de louer un 
.homme , quand ils fçavenp 




que leurs loiianges luy font 
inutiles » pour s*açquerir le 
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lit La véritable Etude 
droit d'eftre crûs quand ils 
en voudront; dire du mai 
pour le détruire j comme s'ils 
avoient delTcin de faire fon 
Oraifon funèbre un moment 
avant que de l'aflaffiner. Il 
y avoit de ces gens-là dans la 
Cour de France dés le tempy 
de Charles V. quîne pouvâos 
fouffrir la proiperité de Beri 
trand du Guefdin , que fon 
. snehte avoit élevé à la digni^ 
cé de Conneftable , le noir- 
cirent dans l'efprit du Roy, 
qui n*eut point de peine à 
croire le mal qu'ils en di- 
foient , après tout le bien 
qu'ils en avoient dit. Toutes 
les fois qu'il fe prefentoit 
quelque occafîon de parler 
de luy ils difoient aii Roy que 
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des Sûuiferains^ ii^ 
c'eftoit le plus vaillant honw 
me de r£urope , 6c qu'oie 
n'en avoit point encore veu 
qui fceut mieux les rufes de la 

tuerre ^ mais que par maL 
eur pour la France il eftoit 
De Breton , qu'il confer- 
voit tant de tendrellè en fa- 
veur de fa Patrie , qu'il ne fè 
fervoit pas de tout Ton coura- 
ge qqand il faloit combattre 
coiiti>e le Duc de Bretagne. 
,Ce$ ' calomnies qiie le Roy 
crût trop légèrement , ofi«n. . 
ièrent ce grand Capitaine 
ilans la partie la plus fendble, 
qui eft l'honneur & la fidéli- 
té , & l'obligèrent àfe retirer 
de Ton fervice -, dont le Roy 
fut fi fâche qu'il employa les 
^I>uçs de Berry&r de Bour-. 
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130 ïiA véritable Etude 
bon pour l'y faire rcyenif'^ 
mais inudlemenc. Ce vail^ 
lânc homme cflanc mort a* 
yanc le Roy Charles , le re» 
fus qu'il avoit fait de le {^rritfi 
depuis qu'il avoic preftc To* 
Veille à la. «c^omnie , n'empê* 
cha pas que {àMajefté nie fin 
porter fon corps à JÊiiiït De» 
nis, proche les Tjc>mbeaux ilei 
j^ois {es Pxedecejdèurs , pour 
montrer par Thonneur qu'ek 
le luy faifbit après fa shpxç^ 
Teftime qu'elle avoit eue pour 
|uy pen<iant fà vie.Si j 'en croii 
des Manulcrits où eft conte*^ 
pue l'Hiftoire de François 
premier , ce Monarque qui 
commaflM^ au Conôeftable 
M<Aitfnorency de fe redU 

jrer 4e & Cour bm m is^oite 
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' Jibs^ SefÈ^éfam^. 151 
pmette ) ne fut |^ ^nt pôti. 
té a cectÊ ièvérit^ de Con prôi. 
fte nâtutel , qu'à la iblicica^ 
liôâ dés emiêmis de ce grand 
Hoâune. On dit que FÂd« 
lâkal iuliabot ^ qui , après k 
xùort du Conaefb.blc , eut â 
^râïidê part dâns le Confèil, 
rut l'un de i^éux qui irritèrent 
lè ^koy contre luy j & s'il eft 
ytày , là punition fùivit dè 
bien prés le crime. Le Chan- 
tdier Poyet, l'uii des plus 
ùkéchsias homnnes de foÀ 
tSftiÇfs , Se mortel ennemy de 
1* Admiral,voyant que le Roy 
€e plaignoit d^ luy , s'oârit de 
it . rendre criminel de lezè 
Majesté , luy faire per^ 
4re la telle j fi ce n'eftoit jut 



i>i La verUahle Etttde 
rcûce de juftice. François^ 
quoy qu ennemy de riniqui- 
tc , eftoic tellement animé 
contre l'Admirai , de ce qu'il 
avoit caufé la difgrace du 
Conneftable j 6c d'ailleiiirs le 
Chancelier Poyet. le cliar.^ 
geoic de tant de crimes , c^ik 
Fut arrefté des le jour mefme^- 
& traitté en criminel d*£ftar« 
Son procez inflruit ^ le Chaiw 
celier qui devoit authoriieri 
requité,puis qu'il eftoit le 
Clief de la Juftice, voulut^' 
contre toutes les formes or-, 
dinaires , prefîder à l'Arrcft^- 
.pour intimider par la prelèn- 
cé les Juges qui ne vou- 
droient pas çpoufer fa paflr 
fion : & dépendant malgré 
fout ce qu*il put inventer 
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des Souverains. 133 
contre l'Admirai pour le fai- 
re mourir fur un écJiafaut, 
il ne fut condamné qu a la 
perte de fês Charges , âc à un 
pannifïèment. L'Admirai pu- 
ny de l'injuftice qu'il avoit 
fàice âu Conneftable de 
Moatmprency , le Roy fit 
punir le Chancelier de celle 
qu'il vcnoit de faire à l*Ad-) 
mirai. Quand la paillon que 
François premier avoir eue 
contre l'Admirai fut rallen- 
tte , qu'il fît réflexion a la 

Ïtropofîtion que le Chance* 
ier luy avoit faite de le ren- 
dre coupable de lezeMajef- 
té s'il ne l'eftoit pas j il eut 
tant de regret d'avoir écouté 
un fi pernicieux Coflfeilleri 
qu'il le mit entre les main< 69 



134 La v^titMe Btù^g 
ion P^irjemejîtjpù il fyt çro^^ 

4e ia Charge dç Ch^Pr 

fon pe»4âpc ciaq î^i^s, ec| 
C^c /inUW d'4pea4e; 

Il a ppi^t d^içj^ftiep «g» 
l>e fqit permifc j }a v^rt\i nV 
jçft p<HQt en î ^Mr 

fçàim h plus fifM^e i^ft çel- 



Digitized by Google 



pe^. La calomnie fît tant 
d'efiçt fur refprit de, Dom 
PedrQ Koy d' Arragon , 8c cd 
ï%hu^ éit fi îojufte 4 l'Cn- 

Cabreze -iciii Mifiiûre, 8c k 
pki^ Yâtllanc. homme de ion 
ttmps , que pour xecomfifiit^ 
(s des iècvkes qu'il en 
vecfius , il Ifi cmt coupabk 
fur la Isioniie foy du Jljoy cic 
fîzwtc y <fL*ii venoit 4c 
▼aincre fiour la deâFenib de 
(es ioterefts.: & fans le vou.*. 
loir entcudre en fa jufti£car 
Éion y le condamna a perdre 
la tefte. Cette perte Tuy fut 
il iènfibk quand il eut reu 
ÉtMivrc Ift-rsûfàn qu'il avoir 
fierduë , que fi on l'eut laiilc 
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vanger fur luy-mefme : mais, 
S I R E , les remors ne jufti- 
fient point les Rois j & c'eft 
afTez pour noircir leur r^u- 
tation , qu'il n'y ait jamais eu 
<le repentir qui n'ait efté pre- 
cédé d'un crime. Pour pre- 
venir les malheurs qui peu- 
vent naiftre de la calomnie, 
il eft de la bonté d'un Roy 
lors qu'on luy parle de quel- 
que perfonne que ce puiilb 
eftre , de ne croire que ce 
qu'on en dit d'avantageux : 
èc S'il èft averty qu'il y ait 
quelqu'un qui le trahifïe , il 
€ft de (an devoir de ne fè £er 
-qu*à luy pour s'éclaircir d'u- 
ne vérité fi importante j & 
de ne pas s'en rapporter à des 
gens , qui n'ont peuc-eibre pas 

tant 
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• des Souverains, lyy 
taiit de probité que ceux 
qu on veut rendre criminels. 
Ce qui donne tant d'audace, 
aux calomniateurs qui Ce ren- 
contrent dans les Cours des 
Princes, c*eft que lapluipart 
ont des amis ou des parcns 
-prés des Souverains , qui dé- 
guifent leurs méckancetez , 
ou qui les appuyent j mais ils 
font contraints de captiver 
leurs coupables langues quâd 
ils içavent qu'un Roy void 
les cliofes de lè& propres 
yeux , les entend de fes oreil- 
les , & cherche la vérité juf- 
ques dans fa fource , de peur 
qu'en paflant par tant de * 
bouch^s^ elles ne fbic alte- * 
rée avant qu'elle vienne juH 
qu'àluy. Quand Dieu met 

M ^ 
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Zu^verihdêe Bmde 
lân ^smx ^ le Trôna» 
^ftgeâè ae iuy déoie aucune 
ëes qualicez ^jo'il Àuc Àvoiâr 
pour le hâm remplir 3 6c c*eft 
«x^^?ép0ndreà ce qif éUecci 
Mtend , que de hiSkt f^dre Id. 
^nâion de Monarque à de$ 
<g&ns qu*il ne luy eftoic |>a^ 
^mpoffible de fatre naifbè 
-B^ois , Cl elle les eut trouvés 
digne de l*eftre! îl eft donç 
«eiteflàlre ijpour leiiien 'de fe$ 
Eftâts qù'utt Roy iaflè k Roy 
luy-meune , autfremenc qua- 
tre oi!i<ciaq 'Goaft3{àns^qm feu 
ronc^'ineelligeQce avec-deux 
tMi QTois Mmibres^abaferooc 
* imilî 'in^blemanent de ibn nom 
dejfa crcdulicë^ Scie fe- 
ront iicyvir â attcorifer des ïn- 

jiil^es^'oaiQe iaiâè pas de 
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» * des SHVfwiMi. 13 f 
imputer, qûoy qa^eH^ 

Ame. LaAapyicédeCiàJi- 
Sas fut 11 gcaa<ilie , qu^ {e$ ^ 

!rent que le dçre 4'£inper«(v;: 
ioj^ a<;^ qu'ils prafUtuoiei^ 
impunément , eÂoit ih cefte 
de 

/ans qu'il en fcejit rienj ^ Tcp 
jremarqi^e mefrae qu'ayant un 
jour demaniîé un Sénateur, 
4Qn£ il avoit befbin , on luy 
S^fen^ qu'on l'avoit fait 
Hiaourir par fon otdre , Se que 
iLome entière , qui trouvoit 
perte irréparable ^en avoit 
pjljeiifé la mort» Je ne cloute 
pAs qu'il n'y aic46s Miniilre» 

M ij 
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Conc au dcfTiis de toutes le* 
•cfperancès qui pourroie«t 
tenter un homme : mais la ft. 
-délité -de fon Miniftre n*ex- 
xufc pas la^ négligence d'ua 
Roy -, &: poùiê rendre Ton re^ 
:gne glorieux il eft bôii qu^il 
-doive à fes propres foins la 
-profperite de^ fon Eftat 6c la 
tratiquiiité de fes Peuples. 
Les Turcs, avec toute la bar- 
. barie dont on les accufe,don. 
«hent des exemples d'equitc 
à toutes les autres" Nations : 
leur Monarque , de peur que 
les Difpenfateurs de U Juftke 
n'oppriment les innocens , à 
ne favorifent les coupables, 
^ une Chambre particulière 
dans le Divan , qui eft le lieu 
il la. fMt lendfe , d'o à ^ 
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des.SeuvèMÎns. i^x 
cftre yeu ik peut entcndie 
tour ce que difenc les Ju«- 
ges ; & la craiace qu'ils ont 
qu'il lie les écoute toujours^ 
ù\t qur'ils la. rendent ûexac» 
temenc , que le premier de 
l'Eftaty eft traite- comme le 
dernier du Peuple, Un Roy 
de Sirie.', que Juilin nomme 
Antioclius Eupator , trouvoit 
que c'eftoic aflcz faire le Roy 
que de porter la Couronne 
aux jours de cérémonie 5 ôc de 
peur de fe fatiguer lîelprir , ne 
.iê meileit non plus des: abus 
qui fe commet toient dans fba 
Royaume , que s'il n'en, eut 
>pas efté rê^poniàble : mais ua 
jour qu'il eftoit à la Chaiïe^ 
ayant pourfuivy la proye a- 
^veç une vîteâ^è prodigieufe^ 



f4t L4Pmt*kli.Métde 

fe$ Gardes le perdkjestijd^ 

fCQçh* ia cabane «['ton 
ilerger , & idemanda famîléCir 
jreiïieat; à im vieiâlard qu'il y 
rencontca ^ fie qui eftoic ml 
S9ge «le -ce P««i4i« «e qiip 

fiSà f&ur iiomme <fe 
l^ioii) jfi^ c)<^fi»iKlic4l,ëc peit&> 



ota^il £ négligeât U £m 

Oour îbnt (ceuK, qu'il hpnoré 
jèes plttsiq3t>QFCance$ 
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<^0nfejilki»c <de couler ùl ^ 
idans les plaifîrs ^-quepour krjç 
'dérober la coniK>i£[aacê de 
îcs affaires. C*eft de moy 
^ue vous parlez, repartît An- 
tioclms à ce vieillard : je fuk 
-ce Prince négligent , dont 
voiis venez de faire une fi 
•ilfeiifè peinture 8c peu&e^bè 
tneierois^ -corrigé (î , depaës 
i^e je vegne , j^ewSle trouvé 
dans ma Cour quelque ^àon;. 
^fte liomme qui nf^il par- 
lé avec autant ée êncQr^ 
<|ue^ous. Depuis cemoment 
la juiques auJermer de ïà yiè^ 
là "^t^Âssaçe parut 1 Tttquâr 
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144 véritable Etude 
luy-mefme aux. affaires 4^ 
:fon Royaump ^ fa prudence à 
choifir desPerfonnes de me- 
rite pour leur diftribuer dé 
grands Emplois j 6c fa bohfç 
a procurer du Ibulâgement^à 
fes Sujets , qu*il • déchargea 
- d'une partie des impofts dont 
les accabloit l'avarice de (c^ 
Miniftres. ïl avoit promis à 
ce Sage d'en ufèr ainfi , & 
crût ne pouvoir mieux com- 
mencer a luy faire voir qu*il 
avoit envie d*eftre grand 
Prince qu'en tenant reli- 
gieufement /à parole. 

- ■ QliPy q^'il ^oi^ devoir de 
tout le monde détenir paro- 
le , 6c qu'il y ait une efpece de 
honte a en manquer, on peiit 
<iirc QUe ks Rois-^ les Piinces 



' des Souverains. Î4J 
te gencf aiemenc tours les 
;rands Hommes &.'en foiit ua 
[evoir plus auftere que lés 
gens d'une mediocrç condi- 
tion, s*en acquirent incom- 
parablement mieux. Char- ' 
Ics-Quint qui en avoittantde 
fois manqué à François 1. 6c 
qui après luy auoir Iblemnél- 
lement promis l'inveftiture 
(lu Duché <ie Milan en fk^ 
veur du fécond Fils de Fran<- , 
-ce ^ refiifade tenir fa promef- 
iè , ôc foûtint qu'un £mpe^ 
reur ne devoit point eilre el^ 
clave de fa parole , ne^laiflà 
pas de trouver une foy iînce. 
re dans un Monarque qu'il 
a.voit inftruit à n'en point a- 
voir. Il n'y a peirfonne qui ne 
Ççaclie que lors que cetEm- 

N 
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La verii4^ile Etu.de 
pereur paOa dans P^is , le 
JLoy fot iblicité par foo Coiv 
1^ 4e le faire arrefter , & dç 
fOïPpre le Traité <ie Madrid^ 
gwi avoi£ efté fait pendant 
U prifpn , ^ que far çonfei* 
^Ù.ein: il avoit Hgné par foiw 
ce : Il »e fer* jamais dit , 
j^ondit ce Pr^ice , que je m 
iènRC d*im^«^en^e qui m'ei^ 
feigne à&iie use perlkbf ^ ^ 
fçay cornai vous que Chaiv 
îfisjQuint in*a. pkéeufs fois 
pmquié de parole » ixiai$ vod» 
Ija'aawx^rez que çe n'eft pa; 
le plus bel ei^droi^i: de fa yiei 
" §ç ppur çnoy je trouve que 
' ^oone fpy dpit cftre qufil<Kie 
chofede 11 fâcrp pannyl^ 
.R,oi$ , que fi 41e eftoit laaa- 

X)je, il Smi^<M qu*§lie ^ 
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. des Sàùvgrdins, t^.y 
rètrouvâc dans leur bouclifit 
Charles - Qujjat n'eftoit pas 
de cet ayis : quoy qu*ii eût .de 
grandes qualitez , & que de- 
pms les premiers Celais oQ 
WL'm point veu de plus éu 
caeux Ëmperei^ que luy^ I^ 
foj n'enccoit point dans iÉm 

une de {es vertus quând «lie 
devenait utile à £ès £ibics. 
i>e tjirouve point d'exemple 
dans toute l'HiAaire qui ii^ 
tiiîe mieux que la parole d'ui;^ 
jPrince doit eAre inviolable, 
i^ueradion de Sextus Pom- 
pée \ & je doute qu'il ait 
îbuillë fa vie de toutes .les lâ- 
checex<|a*ofii luy impute,puis 
qu'il Dr efté. capable 4'itn fi 

gran4 eSkutu Scsmis .olkMt 

N ij 
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fils de ce grand Pompée quC 
Jules Ceîir defEc dans la 
ThelIaUe , &: n'avoit point 
de plus cruels ennemis qu*- 
Augufte , 6c Marc^ Antoine; 
qui joixifloient de TEnipire, 
quis fbn Père avoic fi Ion g- 
tèmps difputé' à Jules. Un 
jour qu'ils efkoiencen termes 
d'accommodement , AuguAe 
& Antoine fe renckrent dans 
la Sicile , dont le jeune Potiii 
pée eftoit le Maiftre , & dif- 
nerent dansfonVaiflèau^fans 
avoir d'autres fèuretez que la 
parole du plus grand ennemy 
qu*ilseu{ïbnt.Surla fin de leur 
repas , un des AfFranchis de 
Sextus ie tira à part,ôc luy re- 
prefènta qu'il eftoit en fdki 
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dej Souverains. ¥40 
: que deux telles a 
bas luy applanilToient le che- 
min de Rome j & qu'il dé- 
pendoit de luy de reprendre 
ce qu'on avoit volc à Ton Pe^ 
are, de vangcr fa mort, 6c de ib 
faire Empereur de l'Univers^ 
Si tu àvois envie de me ren- 
dre ce grand fervice , répon,. 
dit Sextus , tu le devois faire * 
îàns m'en avertir , & me pla^ 
cer au Trône iâns me Mire 
violer ma foy : à prefènt que 
|(e fuis inftruit de tondeflfein^ 
jeferois complice de ton cri* 
jnq fi je te le laiflbis exécu- 
ter: j'aime mieux renoncer a 
J'Empire , que de violer les 
plus^facrez de tousJes droits- 
.&.puis que mes ennemis font 
.yenu&içy {m in<i parole , il eft 

N UJ 
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fufte qu'ils y foienc en afièuw 
sonce. Regalus ^ Confol Ra- 
saam^U mortel cnnemy des 
Carthaginois, leur tint jarote 
au péril mefrae de fa vie. Ce 
graod Capitaine , qui fiicle 
premier qui atcc une Armdcf 
jaavale paiïà dans TAITrique^ 
prit fur Amilcar , pere du fa^ 
meux Annibal , foixan Cft-troi* 
(grands Yaiâèaux , eonquic 
deux cent Villes , ôc ât deuie 

cent mille prifonniers , donc 
les principaux furenc en^ 
voyez à Rome : mais comme 
les armes font journalières , d 
arriva que ckns une autre oc. 
cafîon, les Carthaginois le fi. 
ïCnt prifonnier luy-mefme; 
fie mirent fi rançon à fi haut 
jpû* que pôur fà perlônntf 
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des Souveratn^-, i<% 
fcuîe , ils vouloienc aroif cous 
les Prifanniers^ qui eftoienç 
fa/Ièz etî Italie. ki^% Ta» 
mx» gardé quelqrte temps ilf 
temQj^T&at porter leor pfiou 

xcisc prometcre que ù Rom^ 
sefufoit rédiaûge qu'ils foit^ 

xendre leur priToânisir. RC'- 
- gulus ne fut pas. plutoil arri^. 
yé à Rome qu'il expofa au 
Sénat la coimxùffîou quc Car.^ 
chage luy avoir donnée ^ 6t fe 
Sénat ne l'eut pas plûcoffe^^ . 
prife qu'il s'en remit à c& 
Regulus eiv va&àe^ fSM» 
dre: te pnassit d& ne-le Coi^ 

Um&a^ ço&aaè Ashkise éoetrf 

N iiij ' ' 
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1 51 La vmtahle Etuâe 
Koihe ôc Catthage. Je Voi*^ 
par l'excez d'honneur que 
r on me fait , dit alors ce ju^ 
dicieux Coniul , ce que Ro«' 
nae dcfire que je faâe : pu^ 
qu'die me choiCt pour efbre 
l'Arbitre defes interefls, elle 
ne doit pas craindre, que je 
les rrahiiTe : Je luy confeille 
de garder les Prifbnniers que 
je liiy ay faits , ôsi dont la prife 
eft de confequence pour Car- 
tilage , 6c d'en renvoyer un à 
Carthage dont la perte n'eft 
d'aucune conséquence poctf 
Rome. Il fortit du Sénat h, 
Ttheure mefn>e , £c quitta Ro^ 
.me pour, aller -le reme^ttre 
dans les fers qui i'atten^ 
doient. D'abord qu'onfceut 
f Cartilage le fuççés qu'avoit 
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eu fou Ambafïade,on ren- 
ferma dans un tonneau parfe- 
me de pointes de doux , où il 
demeura cinq jours entiers à 
ibuffnr les plus cruels tour- 
mens que l'on puiÀè imagi-» 
ner. Sous le règne de PhiJip- 
pes II. qui fucceda au Royau- 
me d'Érpagne à Charles- 
Quint fon Pere , une Dame 
dew. première qualité , & qui 
mérite bien que Ton mette 
icy fbn nom , aima mieux fau- 
ver la vie au meurtrier d'un 
fils unique qu'elle avoir , que 
d€ fauilèr la parole qu'elle 
luy avoit donnée. Cette Da*. 
me , qui eftoit de la Maifon 
de Moncade , £c qui avoil 
épouié un Duc de Medine^ 
eftant feule dons fa chambr e« 
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ou die fe divertiflToh à lire; 

fe ^ S£ qui ay(»c îTfiô fasw 

çoujura par/ qu'eliâ 
die plus che^r m vssaAàt , di 
permettre que famaifon iuy 
îeryit d'azile, autrement qu'il 
ne pouvoit éviter la more, 
viens malheureufemenf 
tuer un homme , Mackme j 
luy dit-il en peu dé mors,& 
fuis pourfuivy par des gens 
qui fe vont fàifîr de moy , fî \t 
ûc vous tefbùs à m*accorde^ 
k grâce que je vous ètM^^ 
de. Eiicrfô eiv diligence dâM 

lit dette 
genereuiê Dame .» U. n'apprè* 
heiid^z^ pioi que fabule ^kfc 





J 
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confiance que t^ous avez eue 
en moy : le temps efl trop 
pjrecieux te la conjondure 
trop prefïànte pour en pou- 
ssoir dire davantage j mais là 
fuitte juflifîcra que rien ne 
in*eft plus cher que ma paroi 
le i & puis que voftre vie cfl 
en moii p<niyôir yoùs la de^ 
irez croire enaâèurance. Il 
n'y avoic qu'un moment qa*ii 
eftoit cacnë quand ceux qui 
le pourfuivûienc entrèrent 
chez le Duc de Medine , où 
ils foûtenoient qu*un hom^ 
me qui avoit encore dans la 
main Pépée dont il en venoit 
de tuer im autre , s*eftoit re- 
tiré ! mais la Duchefïe qui 
parut une feneftre & qui fit 
la forfr^ , lors qu'ils îuy ap^ 



i 

156 La veritahle Etude 
prirent ce qu'ils defiroicnt, 
les mena elle mefme par tous 
les endroits de la mail on ex- 
cepté dans le cabinet quifer- 
voit d'azile au' CavaUer , & 
n'ayant pas trouvé ce qu'ils 
cherchaient ils demandèrent, 
pardon à cette Dame de h. 
peine qu'ils luy avoient don- 
née , & fe retirèrent. A peine 
tous ces gens eftoient-ils for- 
tis que l'on rapporta le fils de 
la DucheiTe percé d'un coup 
d'épée qui fuy traverfoit le 
corps. On apprit à la merè. 
que ccluy qu'elle venoit d'ai- 
der à chercher eftoit/--^fod 
meurtrier -, 5c }e trouve qu'il 
ièroit mai aifé d'exprimer les 
mouvemês qu'elle eut, quand 
^le vid, que fon âls 
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à'èOiXC tué par la maia d'un 
Jiommc à ijui elle avoir pro- 
mis de fauver la vie. Apres . 
des combats , qu'il faut avoir 
rèflcntis pour en bien parler, . 
ce qu'elle devoit à fa foy 
l'emporta ftir ce qu'elle de-, 
▼oit à la Nature 6c fi^tod; 
que la nuit fut venue elle lue 
donner la; liberté à celuy qui 
lay vencat de ràvxr le plus 
cher objet de fa cendrcilè , 
1^ unique fruit de fon chafte a- 
mpur. Sors d'icy miferablé; 
luy dit-elle , & ne t*expofe 
pas davantage aux yeux d'u- 
ne mere de qui tu viens de 
tuer le fils ; la parole que je 
t'ay donnée , bc qui jufques 4 
prefenCA toûjours efté in^ioi 

IskUe ce dérobe 4 
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Î;eance lors qu'il m'^ft aifé àé 
!aflbuyir ,,mais quand clkicr 
ra dégagée ^ & que je t'aura^ 
fyit cQuésAxQ en lieu de ièure* 
^4 , ne doulie pas que je ne Ibis 
^âez bonne iMere pinur te 
pourfiii^: en <|uelque 

Cbr€s £c que je ne ibis aiiffi 
. £Ea:nie<daf^iniQn]«i{ê^^ 
que je {im exaâ:e dans œos 
|Mm:oI^« Fxançois«qui«« 
C0MC un Cadet de la Maifbn 
4e^onirIuc y voulut faiie des 
excufesi cette Dame , & luy 
dir^ que ion fils s'eûoit attiré 
iem^heur qui luy eftott arci- 
y« , & l-avoit provoque à £11^ 
«e ce qu*il ayoit iait : mais 
loin de le urouloûr 4écouceF( 
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bafe pjis xl'une grâce que i»a 
^^ibJ^iîè laiiTe trop Jong- 
tèîQps 4wrer : Les excgifes du 
meurtrier d'un fils ne foui; 

dut ^ iropreffion fur Taniç 
d*4ine mcre j &: m ne peux me 



1^ 




l? 





la* 4u nûeii^de ne £'«^ fn^ùs laèU 
lèr . une ^ui mlçft odieuiiÉr» 
pQur.Êiiire voif toofie k h^v^- 
ti <de ces grapd^s aidions,. il 
leur ^n faut oppofer (|MeU 

^'unc qui doive fa repuça* 
4on à fa baffeflc 5 6c fake ju- 
ger de la gloire que Ton ac- 
•quiert à tenir p^rpIe , par &t 
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quer de foy. Pierre le Cruel , 
moins connu pour avoir ré- 
gné dans la Çaftille , que par 
un Surnom li efFroyable, 
iayant trouvé un peu trop ma- 
tin dans la chambre de Pa- 
dilie fa Maiftrefle , D cm Ra- 
mire General de Tes Armées, 
le mal-traita de paroles , & 
luy dit quelque cHofè de fi in- 
jurieux , que ce vaillant homl' 
;me ne pût tout endurer fans 
luy répondre. Cet indigne 
Prince oâênfé de la réponfe 
qu'il luy avoit faite , com- 
manda fur le cliamp de Tar- 
refl:ér : mais Doni Ramire 
ayant eu le temps de niettre 
la main à l'épée , écarta fi 
bien ceux qui fê voulurent 
^ipprocher de luy , qii*il ïe 

iàuva 

I ♦ 

* 



Digitized by Google 



des.Souverdins, i6i 
iàuva avec a^z de facilité^ 
de fe retira en fuite chez 119 
Roy voifin , ( car en ce temps 
là rEfpagne eftoit compofce 
de- jpluueurs Royaumes. ) 
Quelque temps après Cliar-r]' 
les V. Roy de France , ayant 
envoyé une puilïante armée 
en Elpagne,lous la conduite 
du Conneftable du Guefclin. 
pour vanger la mort de Blan-' 
che de Bourbon fœur de ia 
Femme , que Pierre le Cruel 
avoit . fait empoifbnner à la 
perluafion de Padille ; on y fit 
de fi grands progrès^ que cie 
coupable Prince fut chaiTé 
de Ion Royaume ^ èc vid uq 
Frère bâtard dans le Tronc . 
quçn l'ayoit contraint d'a- 
bandonner. Dans ce mifera^ 



1 



iSi Zd Véritable Etude 

ble eftât il eut recours au br^ 
Ramire} le conjura d^ouu 
blier- ce qui s*eftcHC pftâfé $ êL 
par une lettre pleine d'arciâ^ 
Ces obligeans luy engagea iô> 
kmnellement.ia foy de Mo; 
liarque , que fi jamais ilfè re<« 
voyoic la Couronne fur la 

. fefte , il repareroit fi bien la 
faute qu'il avoit faire , qu'il 
luy donneroit plus de fujec 
de fe lûiier de luy , qu'il n*en 

. àvoit eu de s*en plaindre. Le 

tenereux Ramire quivoyoin 
regret fa Valeur oiâi« pen^ 
dant que des armes eftran. 

fsres détrônoient fon Prince 
gitime , ôc qi» l'eut fecciuru 
§3seiS attendre qu'il l'en fblici' 
fit V s'il n'eut crairtt de s'ex- 
ff^Qï d & fcireu^^ le fat trou.' 



X 
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vey àulTi-toft qu'il éuc reçetjft 
lettre j fe jetta à fes gçnoic^i 
luj demanda pardon deiwf 
ftViMf efté inutife pendant m 

- d^rmers troubles j & luy proi». 
teâ:a de répandre juiques à la 
dernière goutte de iofi iàng 
pour, le remettre au Tr^ 
d'où il ayoit efté û honteuse* 
ment ckaiTé. V eâct fuivit de 
prés k proteftadon. que fie 
Dom Ramire. £douard K.Qy 
. d*AngIeterre,quiteflQitenn^ 
ttiy de Charles V.. envoya da 

. fècours au Roy d<? Caftillby^C 
Dom Ramire affifté du Prin». 
ce de Galles , s'acquita Ci gl0^ 
rieufement de ce qu'il avoit 
|>r©fmis , qu'il delfic tou* les 
François qui. eftoicnt tefte* 
^J^fpagne , ^jmam la Ceiv^ 
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ïonne de CâMlc fur^k teftt 
d*uû Prince qui ne meritoit 
pas de la porter. Auifi-tofi, 
'que ce cruel Monarque fe vid. 
pâiûble poiTeflèur de iès 
tars I, au lieu de rendre grâces 
à Ëdotiârd du fecours qu*il en 
avoit receu » &. de tenir la pa-^ 
rôle qu*il avoic donée à Dom 
Ramire , il oublia le plaifîr 
qu'un Roy luy venoit défai- 
te,^ commit à l'çg^rd de 
Ramire la plus monftrueufe 
aélion dont on ait jamais oiii 
parler. C'eût efté peu de 
choie pour ce Prince ingrat, 
de qui rame.eftoit accoûtu,.' 
mce aux plus si;rands crimes, 1 
de violer une foy *qu*ii .avoit 
dcja fouillée par cent parju- 
res: il iè fou vint de roâèniê 

* 
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des Souverains. " i^c 
«|u il precendoic avoir receit^ 
dans la chambre de Padiilef 
^ l'obligation qu'il avoit à 
Dom Ramire , qui par fa va-' 
leur luy venoic de rendre un 
Royaume entier , ne l'empê- 
eha pas de foire arrefter ce 
grand Capitaine , que de la-, 
ches Juges , corrompus par 
les promefles d'un infâme' 
Prince, ou intimidez par fes 
Htenaces , condamnèrent à 
perdre- la tefte fur un éch^ ■ 
faut. Il left vray ^ que Dieu, 
de la Majefté de qui toutes • 
celles de la Terre font dépen-. 
dantes , ne. tarda guère à le 
punir d'un û grand forfait. 
Charles V. remit fur pied une 
armée, nombreufe , dont il ■ 
4iQAAa M çpndiuce, m mclîn^ 



i64 Lé^vtntdkU Bmit^ 
Cocmeftable qui <lé»lM 
tt6 cet mdigiie Roy $ de c<SA^ 
me il n'avoic f\v& de I>oj3é 
Raimre à mecue à k ceft&cbt 
les troupes, ny de fecous^ â 
preceadre d^Anglescitre y il. 
foc pris convaincu non ieu^ 
kmenc de meurCfes êc d'effî^ 
poifonneniens , mais encore 
d* Apoftafie : fi-t)ien qu'à k 

pourfuice mcfmc de fes Sujets 
i4 fut condamné à moufk p£bf 
ktttâin d'un Bourreau^ 6c e« 
i^ecae^ à k ireua de cour on 

â^jcle de doima pâs one fne^ 
fUocre^itisfâ^oii^ Lac^isau* 
fié^dcMiciis'eftoic ^ une hm 
{ bimde , l'avoit aveug;lé ju£> 
ques à ne luy pas kiflbr voit 
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Kânlke, il Ce privoic du pluf 
ferme appuy de ùl Courotiw 
ifie , &: remettoit fon Ellat 
en pro^ à un ennemy qui 
s'e» eftoic dcja une fois rendu 
kMaiftre. Quand il y auroit 
eu autant de raifoas a parler 
contre un fi grand Homme 
qu il y en avoit qui parioient 
en fa faveur y il eilioit de la 
Politique du Monarque de 
confiderer ce qu*il liazardôit 
en le perdant , & de faire gra. 
ice a un criminel que fa valeur 
rendoit fi recommandable. 
- Un Roy qui pardonne une 
pïemiere faute rte perd pas le 
pouvoir de faire chafl:ier le 
coupable ^*il en ofe comiffet. 
tjre une féconde ^ & cela èi 
ts^ il m «i^ue jÉ6â à iaîâk 
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à iiii Homme de mérite une 
vie qui demeure toujours en 
fa puiflànce 5 au lieu qu'en 
la luy faifanc ofter il fe prir 
:ve de tous les fervices qu'il 
en peut attendre. Je me Ibu- 
•yiens d'avoir leu dans l'HiO 
toire de Hongrie une chofc fi 
extraordinaire 3 & qui vient' 
fi à propos à ce que je traite, 
que je la puis mettre icy com-' 
ihe le plus digne exemple de 
prudence que l'on puiffc pro- 
pofer aux Rois. André Roy 
de Hongrie, & coufin ger^ 
main de faint -Eltienne Ton 
Predeceflcur , eftant fur le 
point d'abandomer Ton Ro-' 
^aume pour aller faire la' 
pierre aux Infidelles , en re* 
commanda le foin à un Mi- 
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îliftre dont il avoit reconnu 
la fidélité , & luy confia avec 
la conduite de fon Eftat la 
perfonne de la Reyne fou 
Epoufe , qu'il aimoit avec 
tant de tendrelîè , que mai- 
gre ce que luy ordonnoic là 
gloire, & ce que Dieu mcll 
me fembloit delîrcr de luy , il 
ne pouvoir le relôudrea la 
quitter. Apres fon départ , la 
Reyne par une complaifànce 
criminelle pour un frcre qu'- 
elle avoit , qui eftoit paflloni 
nément amoureux :de la fem-» 
me de fon Miniftre , . oublia 
ce qu'elle eftoit, & fit de û 
grands efforts pour luy en fa- 
cilitei- la joui/lance, qu a la 
fin cette femme feduite paç 
Ip dons que luy faifoit la 
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, Reyne , fe kifla -vaincre à fe* 
folicitatioiîs , 6c fe refoiut k 
commettre ce grand crime^ 
Le remors que caufe le peclic 
dans une âme qui n y eft pas 
tout^ à lait aba&dosua^ , ne 
mit guère 4 luy teprefencej? 
l'horreur de celuy qu elle ve- 
noit de faire. Elle fut fe jet- 
ter aux pieds de fon mary^ 
iuy demanda pardon de fa 
perfidie 4 & pour tâcher dt 
paroiftre moiûs coupable, 
chargea la Rcyne de tout ftm 
crime , 6c dit que c'eftoit 
qiiû avoit eu lu hoGkâh de 
corrompre fà vmu 5 & -que 
fans (es inJ&mes pcéfiia^ôiK 
:en ^yeur d'un £s0sq „ qu eik 
4tvoit accûmfiagnjée« nk tout 
.1» qui ppwfoit mt€ff ^ âsMi' 
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bldlè d'une iêmme , eÛe 
n'euft jamais ibngé â luy fai« 
]^ ui^ (î inoitelk iisfure* Ce 

podnc de repos qu'il ae ^ f^K 
yapge de l'ââroeiC qu'on lufr 
ayoii: fait. Il fuc crouYer iâh 
Keyne jufques dans ià chaiD-n 
i>re j £c après kiy avoir ^ 
i:ent reproches de ce qu'ellô 
3,voit ofé déshonorer ua« 
qualité fi augulle que la fleo^ 
0e par un commerce ù. hon- 
teux , luy enfonça un poi* 
-ginard dans le fein , (ans con- 
Êderer cpi'elle eAoit l'Epou^ 
^ id'un Monarque qui l'avoic 
xoi^ttré d'en avoir £bin,6c que 
x^eftoic Le fraper par rendrait 
«qui ky çftoick: plus &iiûbi«. 
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Ce xrimc,inconiparablenien t 
plus grand que celuy dont il a- 
voit puny la Reyne,tie fut pas 
pldtoft adiev^,qu»il partit en 
diligence pour en aller por-' 
ter Tuy-mefme la nouvelle ait 
I(.oy,qui eftoit encore à Coup 
tantinople. Il luy. fit i'Av©* 
du meurtfe <|u*ii *voit com^ 
tnis -, iuy dit que s'il eftoit i 
recommencer ii feroit enco- 
re preft à. le commettre $ &c 
y&y reprefenta qu'il luv eut 
f ftë facile d'écbaper a fon 
refien dment , mais qu- après 
k fatisfadion qu'il avoir 
trouvée à punir la Reyne , il 
^•«voit pu fe refbudre à luy 
^Icrober le plaifir de la ran- 
ger. Le Roy immobile d*c- 

4pjajaement au. rcdt: d'm û 
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pjfodigieux atcencat^fut qiïeL 
que temps ians pouvoir pra- 
noncer une parole 5 mais aufir 
fî-toft qu'il en eut recouvré 
l'ufàge , Retournez promp;- 
tement dans la Hongrie ydic- 
il au meurtrier Je fon Epou- 
iè, 6c gouvernez le Royau- 
me dont je vous ay confié la 
conduite , avec autant de zele 
que TOUS en avez eu par le 
paflc. Jeicay qu'un afFronc 
comme cemy que t(ous 
f eceu eil: fènfîble l un âuM 
honnei^e homme que vous 
Feftes j cette confidera^ 
tion m'empefclie de vanger 
fur le cj^mp la mort d^iine 
Perfonne qui m'eftoit lî clie» 
re : mais à mon retour je lïjç" 
feray informer de la vérité 

P iij 
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c&s chofès , 6c je vous jugcray 
ians paffion. Sivouseftesin. 
iiocent , je vous abfbudraiy 
avsec autant de joye que j'en 
auray â vous faire mouhr par 
la main d'un Bourreau , i\ je 
yous trouve coupable. Il 
jn'eGi plus glorieux de di£Fe. 
rer voftre perte que d'inter- 
rompre mon voyage j ôc je 
ûois préférer Tintereft de 
tant de Cbreftiens qui gemiH 
fent fous la tyrannie des In- 
. fidelles , à mon reflèntiment 
& à voftre violence. J'avoue, 
Sire, qu'il faut bien le poU 
ïèder pour différer le trépas 
,d'un homme qui a eu l'auda- 
ce de tremper fés mains dans 
un aufli précieux à un 
'Monarque que celuy de fbn 
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Epoufê , & que ce grand e- 
xemple paroiftra plus admi- 
rable qu'il ne femblera utile, 
puis qu'il n'eft plus de Reyne 
qui ne foit extrêmement ver- 
coeufe , ny d'homme qui n*aic 
un profond refpeét pour lîn 
/àng fi glorieux : mais fi ce 
Roy de Hongrie , après avoir 
eftë fi cruellement ofFenfé , 
iufpendit fon refientimenc 
par la feule railbn qu'il eiloit 
ailèuxé de la fidélité de fbn 
. Miniftre, 6c qu'il le çpnnoifl 
„foit capable de maintenir fes 
- Sujets en paix durant Ton ab- 
fènce^ un Prince eft-il excu- 
.fable ^ qui pour un je ne Içay 
quoy qu'il appelle crime , la- 
crifie des hommes qui ont 
d'aufll gran4e^ qualitez , ,Ôc 

P uij 
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trouve plus de plaifîr à comi 
mettre une grande faute qu'a 
en pardonner une médiocre i 
Ce n'eft pas qiVil n'y ait des 
temps . ou le cfiafliment eft :^ 
neceâàire : quand, on a ea 
lîinfolence de fe reyolcer con-f 
tre ion Prince , fbuvenc le re- 
pos de l'Ëilat ne s'achète que 
par le fupplice des mutins j & 
rpn peut dire que le Prince, 
:^u lieu d'avoir de la clemen. 
ce auroit de la cruauté , fi en 
faifant grâce à un fèdkieux il- 
eftoit feiir de voir recommea. 
cer la ledition , puis que la vie 
qu'il lu y lailïèrbit feroit ca- " 
pable d'en faire perdre plus 
4e mille. Bajazet n'eut pa« 
manqué de faire mourir le 

Que. de Nevers, quand lest 
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Frân^ois,qui efloîenc allez au 
iècours de Sigi(mond furene 
pris dans la Hongrie , fi un 
Negromancien ne l'eût afl 
fèuré qu'il feroit un carnage 
épouventable de ChreflieiiSy' 
& que Ift France regorgeroic 
du làng que (bo'bras y feroit 
couler. Ce lafche Empereur 
avoit l*ame trop cruelle pour 
vouloir qu^on imputât ce 
pardon ^ ia clémence : Se n*é. 
toit qu'il ajouta foy à une 
predidion qui fut malJieu- 
leufement trop véritable , il 
ne Teût pas mieux traité que 
tant d'honneftes gens qu*il 
fit immoler devant (es yeux. 
Je r<jây bien qu'il faut eftre 
né Barbare pour laifïèr la viff- 

à un homme qui demande 
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grâce en faveur des crimes 
qu'il prétend commettre , & 
qu'un Prince Chreftien qui 
. ménage avec une bonté de 
Pere la vie des Sujets que 
'Dieu luy a donnez , doit pu* 
nir les méchans pour mettre 
les bons en a^fèurance : mais 
quoy qu'au rapport de 3ene. 
que, il y ait autant de cruauté 
à pardonner fans dillinâioji 
a tout le monde , qu'à ne vou- 
loir pardonner à pcribnne,.il 
me femble qu*il fîed bien à 
un Monarque d'miicer le 
Souverain qui^Juy a mis la 
Couronne fur la tefte , & qui 
eft toujours preft. à faire é- 
clatter iâ milericorde quand 
on luy promet de ne , plus 
yexpofer d fon courroux. 
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L'Empereur Antonin , qui 
-mérita le iurnom de Debonr. 
naire , protefta en prenant* 

' les refnes de TEmpire de ne 

-faire mourir perfonne pen. 
<lant tout Ton règne , èc tint 
iî religieufemenc 2a promeilè, 
q ue les Romains Tlionorerenc 
au titre d'Ennemy du Sang, 
qui leur fembla plus beau que 
celuy de Vidorieux & de 
Conquérant , qui cfl ordinai- 
rement accopagnë.de meur- 
tres, de carnage, ôc de violen- 
ce. Tout cruel que fut Tibère 
il ne laiilà pas de faire publier 

'•une Loy , qui , fur peine delà 
vie, def&ndoit à un Juge de 
faire exécuter un nomme 

- qu il auroit déclaré criminel, 
que le dixième jour ne fut 
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pafTë j & l'Empereur Tht62 » 
aofe, qui pendant huit mois 
fut retrâncHé du Corps des 
Fidelles par faint Amoroifè/ 
pour avoir fait moxrrir fept 
mille hommes dans ThcflaJ 
Ionique, où quelqu'un de Ces 
Officiers avoit efté tué , c-î ' 
tendit cette Loy jufqaes au* 
trentième jour , afin que s'i^ 
hay arrivoit de doimer quek' 
que injufte Ârreft dans ia co- 
lère , il euft afièz de temps 
pour en revenir; Quoy quela^ 
clémence doive eilre le par- 
tage de tous les Rois, ôc prin^ 
cipalement de ceux qui ont 
embrafTë le Ghriftianinne, le 
dernier ileclè nous en. fournie 
qui n*ont pas Connu cette 
TCrCtt i ou qui du moins a'onc 
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pas voulu la mettre en ufagCi 
Piiilippes 1 1. eut la cruauté 
<le faire mourir Dom Carlos 
Ion fils 5 pour s*eftre voulu 
rendre Maiftre des Païs-basj 
le R:oy d'Angleterre ne fie 
point de fcrupule de faire^x- 
pirer fon frère dans un ton* 
J3£au de malvoifie , pour ^ 
4clivcer de la peur .-qu'il avoic 
que k deilr de régner ne luy 
infpirat l'audace d'attenter a 
ù. perfonne. Mais permettez^ 
Si£L£., que ma plume paâb 
légèrement fur ces mameu» 
reufes adions : auifi bien nei 
les peut-on renouveller fans 
laiflèr de criminelles idées 
dans Pame de ceux qui les 
apprennent : hc 4e quelques 
Erreurs .dont on puifTe ac^ 



iSi Z4 véritable Etude 
pompagner les vices , il eft 
conftant qu'il y a moins de 
gloire à les combattre , qu'il 
n'y a de feuretc à les ignorer. 
H eft donc , 5c de la bieoiean. 
ce ScdemondfiYoir dem^v 
fefter moins fur les exemples 
qu'il eft raifonnable d'éviter, 

âueiuT'ceux qu'il eft glorieux 
e fuivse : £c pour l'iiitexeft 
de ceux agsk liront ce que 
crij:,il eû jufiie de pafterïéi 
poia^ fur des adions que la 
cnmitc xend odieufes ^ pcair 
ne point méfier d'ombaâc par- 
my celles qsie la démence a 
Iceu rendre illuftres. Celle 
que fit Conftance Reyne 
4d'Arragon,cft iâns doute une 
adeç plus belles que l:'Hiftob* 
gre lakfiHi&rirae; CettePâ». 
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des Souverains. 1S3 
cefle elloit proche parente 
de Conradin , fils de l'Empe- 
reur Conrad , qui difputa la 
Couronne de Sicile à Char- 
les , Duc d'Anjou Se Freré de 
fsunt Louis. Dans~une Ba- 
taille qui ie donna encre ces 
deux Princes, Conradin, qui 
Tsnoit à peine vingc*4eux ans, 
^ qui pafTok pour un hom- 
me de grand mente, ayanc 
eilé fait prifonnier par Char- 
les,ceMonarqu£ douta <j[ue ià 
Couronne fuc en fèurcte tant 
qu 'il auroit un cnnemy {i re- 
doutable 5 & crut ne pouvoir 
mieux l'afFermir quen luy 
£aiiant publiquement couper 
ia îteâe. Cet excès de ri*, 
gueut "fie iminiiiirèr contre 

ïvLj taur ce joj^û^ y^wL 4m 



^4 tàvtftt^Ak Bmdê 
potentats dans l'Europe , qm' 
oârireut du iècours à Piexre 
d*Arragon mary de ConAao. 
ce , pour vanger la mort de 
ce jeune Prince. Charles 
•n* eut pas tant de bon-heur 
contre le Roy d'Arragon 
qu'il en a^^oit eu contre Con- 
ïadin : il n'avoit qu'un fib qui 
à fon tour fut feit prifonnier 
dans un combat naval , fie 
mené à la Reyne Confiance, 
qui n*eut pas une médiocre 
joye de pouvcnrfe vanger fuf 
iuy de la cruauté qu'aroit 
euë ion Pere. Comme il ne 
s'atcendoit pas à . eftre traité 
plus iavorablemeiit que Coi:^ 
jradin , il ne fut pas furpCK 
quand on iuy prononça fon 
ArceH de »iort. De hsamt 

fortu- 
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fortune pour ce Prince ee 
fut un Vendredy qu'il luy fut 
fignifié j 6c Toit qu'il fuft na- 
turellement devoc ,,ou qu'il 
iok malaifé de ne le pas eilre 
^uand en ▼oid la moVt iî prov 
che i Je remercie mon Sauw 
▼eur , s écria-t4l en levant les 
main» au Ciel ^ de ce qu'il me 
fait la grâce de mourir le meii. 
mejour qu'il £it ei^du iur 
la Croix pour la remiilion de 
mes pecLez : J'en tire un au^ 
gure ^vorable pour le falut 
de mon ame -, & me confie 
aiTez en fà bonté pour elpe^ 
rer qu'il me fera mifericorde. 
3ja Reine fut fi touchée de 
€^ qu'a voit dit ce Prince^ 
<ju-a- i'inftant inefine elle re* " 
Jfoqua r Arrefl <pii veiibit d«: 
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luy eftre prononcé : Allez 
luy apprendre, commanda^ 
t-eile a celuy qui luy avoic 
fait fçavoir avec quelle reiî- 
gnation fon ennemy fê pre. 
paroit à la mort , que je luy 
donne la vie j puis qu'il me 
fouyenir que le mefme 
jour que Jésus Christ mou- 
rut pour luy , il mourut- auâî 
^ur moy , &: m-enièigna .à 
pardonner à mes ennemis,par 
la bonté qu'il eut de pher 
pour ies perfccuteurs. Je trou* 
ve que la generoiîté de cette 
Reyne , qui a tant fait èt 
fcruit parmy les ChreftienSy 
efFace la clémence d'un Em- 
]pereur , qui fut autrefois â 
▼antée à Rome 5 & qu*aprc$ 
<iitToir cité Conilance , il 
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pfefque . inutile de parler 
d'Augufte. Mon deffein n'eft 
pourtant pas d'^oublier l'une 
des plus mémorables adions 
de ce grand Homme. Les 
flatteurs des_ Rois leur difènt 
afièz ibuvent qu'ils t>nt au« 
tant de valeur que luy , maii»^ 
aucun ne les entretient de ^ 
démence ^ S>c je foûtiens qu'il 
eft du moins auffi neceâàire 
de leur apprendre ce qui 1^$ 
doit faire aimer , que de leur 
enfeigner ce qui les peut faire 
craindre. Augufte , qui fut (i 
iTiortellement haï pendant fa^ 
jeunefïè^ & fi tenorement aL 
mé en vieilliflant , qu'apréf 
fa mort on difoit de luy , que 
pour k bieiv de l'Eftat il ne 
il^iM^it pmm naiftre ou 



mouhr jamais , ne vid point 
(es jours en plus grand dan^' 

fer que durant la cranquiiité 
e Rome. De jeunes Ro-^ 
mains, devenus orpiielins par 
la cruauté du Triumvirat ^.ft-? 
rent tous leurs efforts pour 
vanger la iiiort de leurs pa- 
ïens fur cet Empereur , Sc 
Confpirerent jufqu'à dix £ois 
contre la vie, fans aucun e£- 
fet. Les fupplices exercez fur 
tëus ceux qui avoiènt attenté 
à une vie qui éfloit alors û 
precieufe à i'Eftat , n'empcC: 
cherent pas qu'on ne confpi-' 
fat line onzième ^ ôc cette 
confpiration fut plus fenfible 
a Augufte que toutes les pre> 
cedentes. Cornélius Cinna; 
qu'il àvoitiàuvé de la fureur. 

% 
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dix Triumvirat , 5c qu'il avoic 
enfuice élevé â de grandb 
Honneurs , oublia les obliga^ 
tions qu'il luy avoit j & par 
une ingratitude fans exem- 
pte , refolut d'aflàflîner un 
Prince qu'il ne pouvoir per- 
dre fans fe priver du meilleur 
tmy qu*il eut au monde. Par- 
my le nombre des Conjurez 
il s'en: trouva deux qui n'eu- 
rent pas la coupable force 
d'efprit qu'il efl neceil^e 
d'avoir pour achever un 
grand crinie \ ou qui du 
moins furent épouvantez par 
l'exemple de ceux qui a- 
voient cfté punis pour un 
forfait fi noir , que le Ciel, 
s'y eftoit déjà oppofé dix 
ik>is. Ils découvrirent la cone^ 
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juration pour tafcher de me^ 
riter leur grâce , Se n'oublie^ 
reat aucune des circonftat}* 
ces qui pouvoient rendre 
Cinna coupable. Augufte, 
perfuadé de riiigracicude dé 
Cinna , refblut de s'en van- 
ger plus ieveremenc que de 
^tous ceux qui avoienc conil 
pire contre fa vie : plus il a« 
yoic eu de bonté pour luy^ 
plus fon chnie luy fèmbloic 
horrible 5. ce n*e£toit pas a 
{on gré >le punir allez que de 
\q faire mourir comme d*au« 
très . qui n'avans jam^ûs recen 

iFOienc colorer leur attentai 
4e quelque légitime reâenti^ 
snent. Pendant la chaleur d« 



Digitized by Google 



des Souverains, ifi 

informée du danger ou é- 
toient les jours de ion Epoux, 
entri dans Ton appartement, 
6c luy dit que puis que les 
fupplices dont on a voit châ- 
tie tant d'âlïàffins differens, 
ne pouvoient empefcher qu'il 
n*y en eut encore de nou. 
veaux , elle luy confèilloit de 
tenter une autre voye , 6c de 
^e contenter de reprocher 
{on ingratitude à Cinna ^ aL 
léguant que la clémence fe- 
i;ûit,peut-ellre , ce que la ri^ 
gueur n'avoit pu faire , 6c 
que ceux que l'exemple des 
tourmens n'avoit pu intimi«> 
der, fe rendroient à une 
bonté il grande. AuguHte 
qui fut a&z long ^ temps 
irrefohi fur ce qu*u dcYok 
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?j6ûre , crût à la fin ce que hxf 
avoit dit Liviey&. fie appeller 
Cinna dans fa chambre j.oà 
après luy avoir fait connoî* 
tre l'enormité de Ton enme,. 
êc qu'il eftoit en fbn pouvoir 
de luy ofter la vie avec jufti- 
ce,il le pria de vouloir eftre de 
Tes amis, de de ne plus coni'pi- 
xer contre les jours d'un Mai» 
tre qui n'avoit jamais dser- 
.chc que les occafions de luy 
procurer du- bien , ôc qui au>. 
roit toujours la mefine envie. 
Kon content de luy avoir ac, 
cordé une fi grande grâce, 
l'Hiftoire dit qu'il l' éleva à la 
dignité de Confiil Roniain j 
& que depuis ce temps-là, 
Ckna luy fut fi fidèle,. hiy 
xendk des jèrvî(:es â confiiics^ 

râbles^ 
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vrables, & merme l'aima û 
tendrement qu'ellant mort 
avant Augufte, il le conjura 
de vouloir eftre Ton héritier.. 
La vérité eft qu*i| eft peu de 
criminels , & fur tout de cri- 
minels illuibres , qui ne ibient 
reconnoiilàns de la grâce 
qu'ils reçoivent d'un Monar. 
que , qui malgré la feverité 
des Loix leur laillè une vie 
qu'ils avoient mérité de per- 
dre : il ne le prelènte point 
d'occaHons de fienaler leur 
fidélité qu'ils ne Client tout 
ce qui leur eft polîîble pour 
fè rendre dignes de la. grâce 
qu'ils en ont receuëj & moins 
4eur crime cftoit- pardonna- 
ble , plus ils fe croyent obli- 
gez de prodiguer pour le feri 

R 
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de leur Prinoe , Ja. ivie^ 
qu'ils ne tiçmaent que de fk 
bontç. Le jeune Tbjçadole 
tjrouviwt que la clciïiencc diA. 
cii^uoit â bien ua Momr*» 
que d*avea le ]*efk 4es Iiook 
1^ , qu'on jour deux ou tsfm 
éefês Courcifan^, qui aYoîenc 
pdutf eftre des çooâTcadoAs à 

ce qu'il ne -faiipitœoimrper* 
ibnne luy en demandèrent 1^ 
raifon: Pleut au Ciel , s*éu 
çriâ-t4l , que je pui]fe rendre 
U vie à tous ceux qui l*onk 
perdue i Temploy feroit bica 
plus glorieux , que de la faire 
perdre à ceux qui en jouif,. 
lent encore j & l'on fait bien 
jïîieux voir que l'on eft Roy, 
ipi veni^ diiTC Perc de ipn 
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l?éuple en luy donoani: ce 
qa*u n'ofok eiperer , qu'ea 
my arrachant ce qa'il poile^ 
de. Il iè trouve quelquefois 
dans k Cour des Princes dô 
£i malheureuTes eens , êc de ii 
iàux amis , que oien loin de 
i&ire fm généreux effort pout 
adoucir le crime d*un mal* 
Heureux qui eft tombé dani 
k difgrâce de ion Matfbre ,ik 
àxveote&c dequoy \e rendre 
l^lus coupable qu'il ne l'eft, 
pour tafcber de s'ennckk de 
ÊLdépoiiiUe^ fie font meéne 
£afckez quand il n'eft pas 
trouvé ailèz criminel pour 
mériter la mort , parce qu'il 
n'y a point de confiïcation à 
prétendre. Un Prince qui a 
delà prudence ne doit point 

R ij 
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£iire de fonds fur V^iScàxoùi 
^ue luy témoignent ces ames; 
interefîces' : if eft confiant 
qu'il en feroit abandonné' 
1^ le befmn , comme £e& 
tmy diigfacie , s'il venoic à 
cftre malheureux : ce ibnç^ 
des gens qui s'accachent kla^ 
fortune du Prince , 6c noa 
pas à fa perfonne ; qui le 
coniiderent moins par ce 
qu'ils luy doivent , que par 
ce qu'ils en efperenc. Quand 
un homme fait profeilîon. 
d'en aimer un autre, c'eft 
dans l'eftat le plus infortune 
4e fa vie qu'il luy doit donner 
des marques de (on amitié? 
celle qu'on témoigne à un 
Fàvory durant ia profperitc 
' trop inutile , pour tOuea 
prûë yeritable \ c*eft d^uis le 
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JUalIieur que nous diitiii. 
guons ceux qui nous aimeoc 
A cauie de nous , d'avec 



:qui nous careilent pour l'a^ 
niôur d'eux - mefmes ^ £c ce 
n'eft pas avoir aimé uneper* 
ibnne , que d'eftre capable d« 
reprendre 1 amitié qu'on luy 
a promifc , dés le premier ac- 
cident qui luy arrive. Ces in« 
fradeurs de la Loy du monde 
;qu'il eft le plus honteux de 
Violer , vérifient ccque difoit 
^Mitrefois T«mifl»cles dans 
fa difgrace ^ quand il foûtéi 
i>oiC que les amis d*un homi 
•me qu'élevé la Fortune re£. 
fembloient a ceux qui fe rnel^ 
tent à couvert fous un gran^ 
arbre, pour y trouver de 
l'ombre duraac la chaleur y 

R iij 
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& ua abry commode peni 
danc k pluye -, £c qui loin 
d'eûf e reconnoiâàns des era*. 
ces qu'ils en ont receuës^font 
les premiers à en arracher 
les brandies , ril arrive qùt 
le venc vienne k le jetcer par 
terre. Il y a des conjondu- 
i«s où je Içay bien qu'on ne 
peut demeurer i'amy d'un 
criminel fans devenir le com- 
plice de fon crime. Quand 
ion s'abandotttte jufques 1 
ccmrpirer contré la peribnne 
<le Ton Prince , ou contre le 
repos de ion Eftat ^ il eft jufte 
<lc Te déclarer l'ennemy d'un 
■monfbre dont il ièmble qu'on 
nepuifTe aiTez toft purger le 
'Shonde. Mais lors quun 
In^itime doit 4 ion malheur 
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HQte parcié de ^â difgrace^ 
(Se n'eil:. coupa):)le qu^ parce 
;qu'il a des envieux , l,';j*baiv. 
«donner di>>Qs fpn infortune ed 
la dernière de toutes les la£. 
•jchetez , |>uis qu'un Monat- 
que ne s'attache ordinaire- 
ment qu'à la feule perfonne 
.qui eft eftiméé coupable., ôc 
.«*écend point A colère fitr 
ceux qui (èlon les loix de Td- 
•micië luy font demeurez fi- 
fdeles. Qu^pn ne m'ioppofè 
point qu^ la -liaync que Ro- 
< line avoir conceuc contre Se> 
jan fut Çi grande ^ qu a moins 
• de renoncer à Tamitië qu -on 
atoit euë pour luy on eiloit 
.enveloppé dons, ià difgrâ- 
ce : ou lî l'on fe veut 1èr- 
vii: de cet exemple pour au- 

ÏL iiij 
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^torifer l'ingradcude que To^ 
fait paroîcre , que l'on ajoiL^ 
ce 4u moins que parmy 
faux amis qu il avoit eus , il- 
s en rencontra de veiicables^ 
<^ aimèrent mieux s'expoier 
■à toiis les tourmens qu^on 
leur preparoit y que de delà.' 
voiler après fa mort les bien- 
faits qu'ils en avoient receus 
pendant fà vie, Entre autres 
Marcus Terentius, perfbnna- 
ge Confulairé , eftant accufc 
devant Tybere d'avoir efté le 
plus fidèle des amis de Sejan,il 
fit gloire d*cn demeurer d*ac- 
cord , êc montra que Pàmidé 
. d'un bonnefte bomme eft à 
i^épreuve de toutes lesinfor:. 
■ tunes qui peuvent arriver â 
cdluy qui en a fait Tobjet, Si 
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voulois devoir ma vie à mà 
■ lâcheté, il me feroic facile^ 
Seigneur , dit -il à Tyberc 
meune , de nier le crime dont 
on m'accufe , ou de m'en jufl 
tifier du moins par l'exemple 
de rant d'autres , qui ces jours 
pafïèz s'eftimoient heureux 
d'eilre auffi coupables que 
je le fuis. Si c'eft un crime 
qu'avoir cfté l'amy de Sejan, 
vous eftes plus criminel que 
moy , Cefar , puis que l'ami» 
tié que vous avez euë pouf 
luy a efté incomparablemenc 
plus grande que la mienne. 
Vous Pavez fait voftre Com- 
pagnon à l'Empire du Mon- 
de ) vous l'avez afibcié avec 
vous au Coniuiat ^ vous Pa. 
liez mefme choiâ pour avoir 
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l'honneur d'eftre voftre gcn* 
dre j & je me fuis fait un de* 
yoir envers mon Prince d'à, 
voir de la vénération pour 
Ton ouvrage. Çen'eftôitpas 
^ moy à penetrej? quel il ét- 
tok , ny par quelle raifbn 
TOUS l*eleviez au defTus des 
autres. Les Dieux vous-doUf 
nent la fouveraimè difp&iUtoft 
de toutes les altaires de k 
T<^re , ôc ne me laiilènt que 
•ta bule gloire de i-obeïââi»- 
ce. Je ièrois plus, coupable 
que je ne le fuis , (1 j'avois eu 
l'audace de ibnder vo& intâ»- 
tions , 6c de chercher de mad- 
vaiiês quaUtez dans un hom- 
.me qui apparemment devoit 
avoir beaucoup de mérite, 
puis qu'il . ei!kQit honoré de 
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vailrcclioix^«Dumûkis, Sei*. 
gneur , doi&on mectre. de I4 
diâerence encre ceux qui 
ifoQX regardé comme Servi» 
teur de l'Empereur, Se ceux 
qui Tout. a£ilté dans Ces dcù 
iein* , comme cnncmy de Ty^ 
bere. Il le peut faire , quiind 
i*ay eu de i'eftimc. pour luy^, 
que j*ay cftë trompe après 
vous : mais, une meiine .faute 
ne doit poine eftre à la dé. 
charge de l'un êc à la ruine de 
loutre <; &c puis que l^amicié 
que vous luy avez témoignée 
eft caufe des devcûrs que je 
luy ay. rendus>.la mefme rai. 
Ton qoi vous abfbuc patrie aT-* 
jfez oaat en ma faveur pour 
ne pas douter que je .ne le 
doive eike . auifi bien ; que 
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vouSi Cette ^enereuie àéU 
fcnie eut un telefpet que Ty^ 
bere renvoya Terentius ab- 
fbus , 6c dimngua depuis ceux 
qui n'avoient efté qu amis d/C 
Sejan\^ d*avec ceux qui 2^ 
voient cfté fes complices. 

Si un Prince aulîï cruel 
que Peftoit Tybérc , demeura 
d'accord qu'on pouvoit avoir 
cfté ramy de fon Favory fans 
" eilre le complice de fès cri- 
-mes } que doic^n craindre de 
iceux qui régnent aujour-i 
d-'huy , puis que loin de cher^ 
cher à cotnfondre un inno^- 
cent avec un coupable, il& 
font fouvent gloire de par^ 
donner à ceux qui font efiFecv 
tivement criminels ? Il faut 
cftirç Tyran déclaré pour é-^ 



tendre le chaftiracnt d*ua 
homme qui eft feul coupable 
fur toute une famille innq— 
çente : les plus grandes fau-^- 
font auin Sien perfbn-: 
Belles que les plus petites j." 

nous {èrions nez bien maL" 
keûrçttx û après' avoir paf.- 
Çi la meilleiire>partie> de nos 
jours ,.fàns avoir à nous re^ 
^rocher la moindre chofe^les 
çrimes d*autruy deeidoient 
du reAe de noftre yie^ Je 
çroy. Sir e, que tout un Eil^c 
tft redevable à celuy qui a eu. 
le gouvernem^c d'un jeune 
Prince , & qui s*e{l appliqué 
à û bien régler fes paillons, 
qu'elles . ne s'emportent ja^ 
mais a .commettre de pareil* 
injujf^ces enfin riça 
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n'eft plus a craindre dans là^ 
Nature que le pouvoir ablb-- 
lu d'un prince qui fait aller 
cokre ittfqutt à Pexcez. 
Comme il n'a plus ttycnx^ 
|ieiir diïcemer le cxime 
vec l'innocence , luy r^pon^ 
dre ceft l'irriter , & qui i'ir- 
fite avance les momens 4e 
condamnation ^ de mdfnië 
«ue ne luy rien dire c'efl luf 
éûre croire que Ton eft coui» 
pable , ^ le provoquer à don.* 
ner un Arreu de mo^t par le 
iîlence. Quelques boiines rai* 
foQs qu*on ait à luy oppofer 

{')our le£^e revenir de à co- 
ere , ceux qui prennent la li». 
berté de les luy dire , portent 
les preniiers une peiné qu'ils 
n'ont pas méritée , (ans 
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éles SûMverains* i§rj , 
masentir celuy qu'ils , ont cil 

ââme ^'étend fi Ipin , quand» 
pas au.U^u.ieuI où lejfea s'eit 

attaché , «a^s englouiii; çqut, 
4X qui fe . i^refen^te à 1^ rep- 
çontrCv Quoy que Sqliini^itÏK 
I L ,aic paffe pour un gçajul 
Hormise , j|c qu'il eue. des^ 
qjjalitçz . que- h N.ature n'a. 
voulu accorder, a aucun de^ 
fes Sucçeilèurs ,1e dépit qu il 
eut d'axoir perdu la moitiç 
de fon armée devant la ville 
de . Rhodes qu'il defefperoiç 
de prendre , .luy fit . toumeif 
toute (a furie cpntre Mufta. 
plïa BafTa , fon lieurenant^ 
qui luy OL avoit cgofcilW la 



^bî Zd Wfitéthle Etude 

fteee , qu il condamna à moiu 
rir le corps tout percé de fié», 
ches. Le Beau-Irere de Soli. 
man qui eiboit amy de MuC 
tapha^conncaâànt que la jud 
tice n'avoit point de part- 
dans l'Arrefl qui venoit d'ê- 
tfc prononcé , & que la colè- 
re Tavoit diâ:é elle feule , en 
^fit furfeoir l'exécution , & 
s*alla jetter aux pieds de 
TEmpereur, à qui il repre- 
fènta que Muflapha n*etboit 
devenu coupable que par le 
zele qu'il avoit pour la gloire 
de lès armes , & le conjura 
d'ayoir la bonté de ne pas luy 
refufer fà grâce. Soliman loiii 
,de luy accorder ce qu'il défi, 
roit de luy , s'irrita de l'auda- 
çe qu'il avoiic eue , 6c le coa- 

damna. 
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dès Souverains, ' lo^ 
4amna,pour.aToir difféïé l'e- 
xécution de Muftapha , à luy 
tenir compagnie au.fupplice. 
Le refte des Baâas deiefpe. 
rez de la perce de ces deux 
vaiUans hommes , tinrent; 
confeil , £c refolurenc de pe- 
rir comme eux s'ils ne leur 
pouvoient fauvcr la vie * Cet- 
te refolucion priTe , ils furent 
trouver le Grand Seigneur 
qui eftoit dans la tente , où il 
attendoit la nouvelle de l'e- 
xécution de ces deux Bafïasj 
luy reprefènterent non feule- 
ment leur innocence , mais 
encore les fervices qu'ils é- 
toient capables de luy ren- 
dré 5 ôc lè fupp lièrent d'ttne 
manière fi touchante de leur 
Jbùfïèr une vie q^i pouvoit lu^ 

S • 
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aïo La vnimkle Etude 
-eftre necefiàtre , que malgré 
la peine qu'il eut a iunnonter 
la colère oà il eftoit , il aima 
mieux revoauer l'Arxeft qu'il 
avoit donne , que de delbbli^ 
ger les pUis hoonefl:es gens de 
fon armée. Un Souuerain qui 
«e fe peut modérer dans ia 

- colère eft le plus dangereux 
prefent que Ton puifle faire 
à un Eflat : il n*a aucun Suu 

^ jet qui puiiTe dire que fa 
-vie foit en alTeurance , puis 
qu'il décharge aulTi fouvent 
à paflîon fur le malheureux 
que fur le coupable j Se je ne 
fçay rien de plas prsû&nc 
pour obliger un jetfflc Prince 
qui doit cftre héritier d'une 
Couronne , à rendre fa raifon 
Itoaiftceffe; fi»fl (Coiifrou»^ 

■ 
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d^s Souverains, iit 
i^ue les dernières paroles de 
Coliojan Empereur de ConiL 
4:antinople.Ce vertueux Prin-^ 
çe pour donner une dernière 
•marque à iês Sujets de Ta^ 
tnour qu'il avoic eu pour eux, 
ôyant fait approcher de fon 
lit les plus Grands de fon 
Eftat avec Tes plus confîdens 
Minières -, J'ay deux fils , leur 
dit-il , tous deux ail^z bien 
Bits ^ de qui ont tous deux ail 
ikz de genérodté pour ne pas 
ëcroger à kur Naiflances 
PEmpire appartient legiti-» 
Hiement à> Ifaac par le droit 
d'aînefle^dc mon inclinaciofti 
merme pancbe de fon cofté^ 
(^pendant ,xomme je préfet 
re le bien public à ma fatisi^ 
^bùioa particulière je voot 

S 1) 



dès Souverains, 
pas qii*un Prince , qui pen- 
dant l'excez de là colère , a 
condamné un innocent à 
mourir , ne fe repente de 
l'Arreft qu'il a prononcé aufl 
fî toft que fureur eft ral- 
ientie : je croy mefiiie qu*il 
s'eftimeroit redevable a un. 
Serviteur fidèle qui'auroît a^^ 
fez de foin de la gloire de fon 
Maiftre , pour faire retarder 
Teâe t d'un Ç\ ri goureux com. 
mandement , jufques à ce que 
fon amc fut du moins dans 
ù, tranquile ablette ^ mais 
cette bonté , qui efl fbuvenc 
inutile pour celuy qui cft 
condamné injuilement , de- 
-vient quelquefois péril leufe 
à celuy qui s'ingère de l*a:- 
voir j 6i les deux exemples 



ii4 Vifitable Etude 
que je vais citer vônt juiliw 
iier , que s'il efk des Princes 
qui iê repeatenc d'avoir i^c 
des injuftices , il ea eit d'au* 
très qui les pouilènt auifi loià 
qu'elles peuvent aller. 

Jean , furnommë le Vaili. 
kknt , Duc de Bretagne , qui 
avoit une haine invincible 
pour Olivier Clifïbn , parce 
qu eftant né Ton Sujet il n'a- 
voit pas laiiTé de faire la 
guerre en Bretagne en qua* 
fité de Conneftable de Fran* 
ce ^ fçachant qu'il efloit à 
Vannes , où fe dévoient tenir 
ks £n:ats , le manda comme 
Fun des pri<i(ei|>aux Barons ^ 
h reeeut avec Écmneur ^ ôc 1# 
traita romptueuiement^mais- 
<^res «m ^Un . magnifiqo»- 
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4fs Souverains* ^5 

l'âyânc prié de l'accompa- 
gner au Chafteau d'Hermu 
nes^qiùja^eiloic qu'a un quart 
de lieuë delà Ville , pour voir 
s*il nV avoir point de de£Faut 
dans le baflimenc , il le mena 
de cliambre en chanibre , . 
le fît enfin entrer dans une 
grofïe Tour , où il ne fut pas 
plûtofl y que ce Duc l'y en* 
ferrna luy - mefhie y pour 
terminer la civilité qu'il luy 
Avdit faite. Cette trahifbn^ 
dont il s'applaudiâbit dan$ 
rame , ayant ei^é jurques.U 
û Jneureufement conduite, il 
Êat queftion de l^acheyer y &c 
pQur cet effet il fit venir k 
Capitaine du Cliafleau ^^t 
luy ordqnna de le mettre 
dam. un.iàc ,.piçd^ ^ maûQ^ 



^iiè Zd émUalf le Etude 
liez , 6c de ne pas manquer de ' 
le jetçer dans iamer , par une 
des feneûres deià priibn , en- 
tre itunuic une heure. Ce " 
prudent Capitaine, furpris du 

. commandement qu'il recc- 
voit, & ne doutant point 
qu'il ne fut plutoft fait par 
la colère du Prince que par 
le Prince mefme , le conjura 
de vouloir accorder un jour à 
ik paflîqn ,&: de faire garder 
étroiteiïtent le Conneitableî 
hiy alléguant que le jour foi- 
yant il auroit la meime liber- 
té die s'en défaire -, Se voyant 
qu'il n'en obtenoit lien , il 
pouiià fon zele plus avant , 6c 
!u)E reprefenta que le Koy de 
France ne manqueroit pas de 
fe yunger d'uixe ^ crueUe pei>. 

£dic.. 
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des Souverains. uj 
lîdie« Le Duc, qui ne viûu. 
loit point oiiir de raifbns qui 
fuiïènc contraires à fbn dcC 
fcin , s*irrita de ce que ce Ca- 
pitaine luy en oppofoit de d 
puiflantes , & luy ordonna,-» 
lur peine de la vie,dene fe pas 
feire dire deux fois une med 
me choCt , & d'obeïr ponc- 
cùellemene, fkns Ce mettre en 
peine 4e ce qoi pourroit ar- 
river enfuite. Une itienàce Ci 
poOtive, faite par un Prince 
capable de faire des injufti. 
ces , puis qu'il le choiiiflbit 

four eftrc le Miniftre d'une /î 
orrible trahifon , nerempeU 
çha pas de fervir fon Maiftre 
malgré luy-mefme, ôc de dif- 
férer l'exécution ,quc le lettre 
demain dés que lé jour com. 

T 



%l% La veritahh Ètuâe 
meniça a pAf QÎcre , il luy lue* 
^^rer qu'il avdie faite. 11^ 
CTiOuvâ. le Dhc a» defefpoir- 
4$ la lafchgtë dont il avoir 

capable de la precipî-' 
Cation avec laquelle il avoie' 
conclu une more de eçcte' 
importance : maïs c^ienaiie^ 

3aHl n*y entrât d^ la lsin€# 
ans fés «egrets , \k n^6(à 
4eclarer ^ %oh , êe kd^' 
•oùâêr de§ plaintes le «eto 
du jour. Suf 1& 6h« ^ Toyan^ 
qu'il eâ;oic vericablemein» 
touche d'una faut^ qunl tiou# 
voit irréparable , qu'il s^a-^ 
bandonnoii* à la douleur Jufl^ 
ques à r^fu^ei de voijf le jouJ^y 
^ de prendre de iî^ nourricu^ 
*e , il fo jetta à fes pieds , 
Ifiy dijc WiUvoic çrû ae 
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do Sâuventim, 

pouvoir tcùfkc xm plus grand 
fervice , ny mieux- témoigner 
qtt*il eftoit iîctcUe , que par 
une infidélité apparente ^ÔC 
qae le Conneftable eftoit en- 
core plein de vie. L'amitié 
<pe le Duc luy témoigna, 
portJr avodr donné le temps à- 
ùt cofcte de s*evaporer ,fut 
grande qu'il Thonora des 
ntkrs Emplois de fbn Eftat, 
9i fit glwe d^awiier <ju*il luy 
dévoie plus qu'il ne ky pour- 
voit rendre^ èc qu'il ne con-- . 
msÀ&)it aucun homme qàf 
Idt (î capable de fervir digne^ 
ment & utilement un Pria.- 
ce» 

iècQnd exemplequej'ay 
promis d*écaMer icy eH d'un 
l^rinee qui en coûte & vie ne 

T ii 



%^o. Zav,entahîe Ettfde 
fit qu'une adioaglorieulè^en- 
core ne luy ëchapiut-elle que 
parce qu elle eftok accom,» 
jKignée de carnage. La feelle 
aâion que je fuis bien aifç de 
faire ïervir de -prélude à l^i 
cruelle que je dois reprefen,^ 
j;ér enfuite , ftit qu'ayant ap-. 
, «ris qu'un infâme Juge $*é^ 
toit.laiâe corrompre , il le fie 
écori^er tout vif^ôcfit cou^ 
yrir de fapeau IcTribunal o^ 
dp^oit aÇepir fon fils^qu il 
infbja daosiâ place albeure 
mc(me , avec menace d'un 
çraitçment .pareil , fi jamj^ 
il eftoit çqnvâinçu.4'ujiinef- 
î nie crime. Il eft peu de gens, 
de ceux qui ont parcouru 

l'-Hiftoij^ >. à cette adion 
ils rçcpnnpiaTenç Qambi^ç 
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' des SffMVfr/téns.'^ %%i 
dcguife I mais en voicy une 
qui le va faire voir au naturel^ 
& qui fèroic capable de faire 
deviner fon nom , fi je n'c- 
tois ravy de le metpre icy 
pour lùy faire mériter la hay* 
ne de tous les liQnneftes gens 
qui pourront l'entendre prô^ 
noncer. Ge eruel fçachant 
quedeux vaillafis liommes é- 
tcaent rivanx l'un de l'autre, 
& par confèquent un peu en- 
nemis , & qu'il n'y en avok 
qu'on qui fiâit de retour d une 
guerre où ils ëtoient allez eji- 
iemble , Taccufa de s*càre 
demdt de fon rival : èc qîioy 
-qu'il fut preft de juftifier qu'tl . 
ravoic lai^Tc dans l'armée , il 
le condamna à perdre la tcke^ 
^ cluirgear du Mn de iaii^ 



<executer cet k^vtike Atttk 
. k plus iiïtime «my de ^ky 
i^u il venait de ccmdamner. 
Cet amy ,dererperc de la corn- 
3¥»âîoii qu'il Yênoit ût ret^- 
«voir 9' fe iervit de tou$ lés mtç 
yens ima^ables poti^ en d& 
-ferer Fexecution , 6c pen<fetft 
«qui! temporifbit , follicitk 
-tout ce qu'il avoic d*amis à 
prendre le pârty dé rinnocéiï-^ . 
^e coritre celity de la tyfan- 
nie^ic à dërobct unîionnefte 
homme à iaiiîreuî: d'un Prin- 
ce qui l'cftoit fi peu. Le 
temps venu que l'executioft 
ne (e pouvôit pies rërnctrre, 
6c l 'éiitede iajetineflè poftée 
fyt le chemin oà le condam- 
né devoit paflèr ,on le fît (ôr- 
' de la prifon -oà il eftoic ^ 6c 
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des SfmvMraiMu ti5 
le premier ob^et qui iè ^te^ 
££ntSL d&vmc les yeux tut; le 
rival qu il dloic accui^ d'à» 
»ûir tué. U s éleva auâUcoil 
un grand cry de joye , & l'on 
courut à C ^ mbiie&en dilig^ 
ce ) à qui l'aii apprit que le rL 
.val dont on luy avoit ailèur^ 
la mort efloit de retour , ^ 
que par bonheur eflant ariL. 
vë dans le temps que l'on 
€ondai(bit Taxitre fùpplice 
i'exeeudon ne s'en e£bit pas 
enâdvie. Un Prkice quia». 
jt»it eu quelques frntiwens 
, d'humanité y n'eut pas balaiw 
ce à révoquer un Aœù dc 
xnoit donne û injuilcmenc? 
. mais ce Barbatcvloin de faire 
grâce à un innocent , s'aviik 
doe iâire quatre criminels 

UIJ; 



i^x4 ZdvtritahU MimtU 
par un ArreA plus fèvere que^ . 
celuv donc il dévoie iè repen* 
tiir>5 les condamna tous qua. 
tre à môuiijL (va l'heure. Le 
premier, parce qu*il aToic 
âéja efté condamné : Le fb; 
i£ond , parce que fon retarde-^ 
ment avoit efté caufè de la 
condamnation de Pautre i 
L'amy , pour avoir ofé , Éuu 
iiéiivel ordre , dil&Fer l'exe^;. 
ikxifm dont il lay avoit don^ 
le ibin à deâèin de s'en ac£ 
quiter dés le jour meime r £c 
pour comble de cruauté 2c 
d'horreur ^ la Maifkeâè qui 
les avoit fait devenir hvaux^ 
qu'il nommoit la première 
eaufe de ce delôrdre , & par 
confequent la.plus criminelle 
de cous^ Void-on rien de pli^ 
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4is S^^veraîus, \xy 

s^imagîner qui ne foie permis 
poqr purger la terre de ces 
forces de coupables qui la 
fouillent par autant de çrtf, 
xnes que le Ciel les y laiflè de 
mcManens? Ce que £wbit Cam». 
bifes par Tbabitade qu'il- 4* 
voit à la cruauté, 6c parTç^ 
acecrable plaiiir qu'il trouvoit 
à fe rendre l'borreur de la 
Kature , écbape à un Prince 
oui n'a pa& la itprce de ie mo* 
ideror dans fa colçjre , 6c qui 
/abandonne à une paffîoa 
eui lu.y rend,rufage de la rai^ 
^n inutile , Ôc le prive d^ lu?, 
mieres qui font.le partage de 
l'homme fèul , & qui opt efté 



iié ZdvtritalU Mi»de 

ièroienc plus reconnoiâàûi 
^ue hiy. Alexandre qui joi« 
gnoit a des qualicez qui Tële^ 
^enc quelquefois au defTuft 
de riiomme , des foibleiïès 
qui fouvenc en eftoient indi*. 
gnes , efloit Çi aifé à fè couri. 
toucer , qu'un mot échappé 
ù.ns y penfèr le mettoit dans 
œie coîere , àont il avoir de ke 
peine à revenir , quelque esu, 
^cufe qu'ôniuy en pât fakre :; 
tnàis norTmis le meurtre de 
Clytus qui a un peu mêlé 
«l'ombre à la gloire de f& 
"rie , on ne remarque point 
^ue jamais iès emporten>ens 
ayent efbé funefles à peribn> 
ne : au contraire il s*e(% 
trouvé des conjondures ou 

6 cojiere a e&é avamâgeu^ 
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des $9»virains, lU^^ 
« ceux fur qui elle de voit 
tomber & i'^âion que je 
trouve k propos de mettre 
icy vâ montrer la vérité de 
jce que j 'avance. Ce vailknc 
Jvlonarque qui avoir conceix 
des defleins que luyièul étoie 
jcâpable de remplir , ayant aC 
iteg^ une Ville qui par iàm- 
iîflance iretardoit k rapidité 
de Ces progrès , la voyant 
fur k point d'eftre forcée , ji*. 
^ de ia fapper juiques aux 
:^cMidemens , 6c de la démolir 
.^lèroft luy-meihie , que deiê 
refoudre à y kiâcr pierie ^îlr 
.pierre. La. Ville avertie de k 
■reiblutioa qu'il avoir prif»,. 
' £'eâFor<^a de prévenir k dan. 
ger qui k menai^oit , 6c luy 
.députa. le plus..il;luÛ;^e de 



1 
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Habitons , pour le prier de là 
recevoir a quelque coadicion 
moins rigoureule : mais Aie-, 
«àndre apprenant qu*il eftoit 
•roche , & ne luy pouvant rew 
îufèr Pehtrce de fa Tente, rel 
folut d*eftre inflexible i tou;. 
tfô les priti'res qu'on lùy fc- 
roit 5 & de peur que fa bonté 
iie le trahît, s'impofà la n^- 
ceffif € d*eft« cruel , engaù 
gea f<»y de Monarqtic à 
ceux qui èftoienc autour de 
luy , qu'il feroit tout le coif- ; 
traire de ce qu'on luy demari- i 
deroit. L'Ambaiïàdeur qui 
attendoit fon ordre pour en- 
trer , ayant oui tout ce qu'il 
venoit de dire , l'aborda avec 
afTcurance : Et d'un ton qui 
àe fentoit point le fuppHanr; 
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. it$ Souverains,- ixf 
le ne viens point, Seignc^ur, 
Tuy dit-il , foliciter voftre clei. 
mence en faveur de l'infoieur 
te Ville qui m*a donné une fi 
injufte commiâion : elle ne 
mérite pas que vous udez 
d'aucune -grâce envers elle : 
i$c û j'ofe ea demander quel* 
qu'une à vc^^ Majeftié, c'eft 
de £ûre immoler ra voftre .<:o«. 

1ère tous les t][abkans;qui la 
çompoiènt de commander 
qu'on en démojiilè ju{qu§« 
aux fondemens ^ ta d^. la traû 
Kr encore plus rigourcufer 
.|:nçnt;, s'il vous .eft poffible^ 
pour tranimcttre à la Pofter 
rite la mémoire de frn crime, 
& de voftre vengeance. Si 
y qus n'avez auQre ckofè à me 

..-^ em^de%4uy riPp^^4it ALCr 



«3<^ Zd Viritâile EHide 
3fandre, de qui la eolete du^. ! 
roit toujours, foyez feur d'à- i 
voif ^iftslaétion entière : vô-* 
tre Ville ^ « en l'inA^lence 
^ rebeller , /ëm déennité i 
^yanc que je l'abandonne ; 6c 
je Êarav Êitre im - carnage fi 
eeneKU de eeiùc qa*dUe erM 
6xmc , que je vou» eoniêille 
de n*y pas rentrer ^ fi> vous de«* . 
£rez ëchaper i mon refibicu 
ment. Plât au Ciel , Sd^ 
g^ur^luy repareic ee judi^ 
cieux Ambafladeur^^ que mk 

vie feule iÛLt le but de toute 
voftre çolere - k ne ferois 
ftas fouvenip voître Majeftd^, 
qu'elle n^a jamais manqué de 
foy, qu*^ftant né pour' 
eâre le plus gfànd Prince du 
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JUs Souvefdins, ' - 
idiblcment oblig^é de la gar-^ 
jer , y allat-il meftae de vô- 
tre vie. Tant de braves gen$ *- 
a qui vojis ave» engagé vô-i - 
tie fay , que vous mi^covde.; 
ri€% le contraire de ae que ji& 
'VOUS dematiderois , ne (onf: . 
Ms accmiAumes vous eii> 
^kr mâ&qaer i puis f{u^ 
}*ay demandé à vo(ke Majôf*. 
jQ^k nâott de 1« malàeureiYiè 
Ville que voAre c^re faîA- 
U embler , 2c la moit de tant 
4ilipmmes iqui ont eu I-aada^ 
d^ vous lipiiter , voua deve:^ 
empefch^ qu'on né démolir-» 
ib Tune , & accorder ia vie k 
tous les autres , où je prçnd» 
I témoin tout ce que vôusa* 
vèz de grands Hpmmca à vâ^ 
tf e fuitt^Cî, que softrç fô)f tt^ 



t^i Zd veritahU Etude 
point dégagée. Alexandre,' 
<|ui écouta arec ailèz detfan* 
qutlité ie raisonnement de 
cet habile homme ^ admira 
i'.adxeâè qu'il avoit eué , 6c 
commença à rekiicher auel. 
que chote de la i^eiitc qui 
otoit fur ion vifàge : puis 
quand iâ colère fut paflee,re. 
prenant la manière d'agir qui 
luy efboit k plus naturelle» 
AÙez ) luy dit4l , je n'ay plus 
de courroux contre voftre 
Ville : voftre /âgeflè vient 
d'étouffer ma pàiHon j & 
quoy qu'il foit permis de 
manquer de foy à des perfi- 
des , ce que je me dois , & ce 
que TOUS méritez l'emporte 
fur te que j'aTois relblu de 
j&ire , 8c je ienT', fais .grâce m 

faveur 
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des Sôuverains, 255 
faveur de celuy qui me la de- 
.mande. On ne peut trc^ 
louer la fageilè de cet Am^ 
baâadeur , ny trop admirer la 
modération d'Alexandre 5 £c 
Ton peucdire qu ea cette oc- 
caûon c euft eilé dommage 
que ce Prince n'euii point eu 
de colère , pui^ que ce gcand 
Homme U iceut vaincre ii 
glorieuièment. Apres de Ç\ 
grandes marques de bonté, 
on pouvoit luy ouvrir les por^ 
tes de cette Ville fans rien ap« 
prehender de fa vengeance : 
mais je ne fçay fi à moins d'a- 
voir la force enmain,il y pou, 
voit entrer iàns en redouter 
lapecfidiej puis qu'après a- 
voir efté capable de fe revol,. 
ter contre la puiilance de foii^ 
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Prince légitime, il eftoit i 
icràkdre elle ne portât foa 
attentat juPsoes a & perfbn. 
lie. Là prudence veac qu'un: 
•Moncarque iè défie d'unenae. 
m y qui ne s'isi^ ibômis qu'à 
i*egret,. & qui dans i'àsne.eiik 
plus fou ennemy* qu'il nei'-é. 
toit auparavant puis qu'apw 
paramment la haine qu'il a«- 
^oit conceuë contre iuy a rc»^ 
'doublé par la lionte qu'il 
d*en avoir pfté vaincu.. Auffî 
le Prince ne doit4l point dou.^ 
ter que lî bn ehnemy rccon^ 
cilié lotie fes aâions , ij n'ait 
defléin de le (ùrprendre par 
la iîattérfc j & s'il luy rend 
tks devoMW extraordinaires y, 
qite ce ne (<Àt «utanc de «ôq^ 
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sveloper infenfiblement dans 
quelque dangçr,/urtefte à fit 
perfonne ,.<ni préjudiciable i 
îèn £ftac. Sur tout , il ne doit 
Wûsa plus ajouter de fey fèf 
^imens qu a ceux que i^i^ 
ibit aatrefois un Grec , qui' 
avait coollmne d'aCeur^ 
qu'on les avoit iav^entez poiif 
tromper les hommes ^ eiXr 
eore moins recevoir de fçi 
prefens ^ puis que les prcfex^^ 
que nous font des ei^neiii^s a- 
vec qui Ton a fait une rçpqn- 
ciliation plaflrëe , fox^t du 
moins aum fufpeds que j'a-r 
mitié dont ils nous a&qrent 
eft douteuTe. Roxchne fem- 
me de Sohmânfevpuknt feiv 
idr de ce moye» pour fe dév 
^itre fils de Muilapha 



i}6 Zaveritahle Etude 
prés avoir fait «cran gler ibii 
pcr^ , elleluy envoya les plus 
beaux fruits que l'on pût 
trouver dans là Natolie , a^ 
vec de fl magnifiques robes^ 
qu oh ne fè pouvoit laflèr 
d'en admirer la tilRire, tant 
elle cfloit délicatement faite? 
Mais la- rhere de ce jeune 
Prince , qui iè défioit de tout 
ce qui venoit de la part d'une 
fî cruelle marafb-e , comman- 
da à un Efcravé de faire fefi 

Éiy d'tih' fruit qû^'èlle àvme 
raifoïi dé êrouvet fùfpeâ^ puis 
que ce ^niferabfe n*«n eut pas ! 
plôtof^ ^gouflë que tout Je 
contrepoifon qu'ion luy fît 
prendre ne put empefchei^ 
qu*iit ne luy en couMt k vie.- 
I^'ambijcion de vpijr régner itçi 
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fils qu'elle aimoic umque- 
ment, & qui ne pouvoir pre- • 
tendre à la Couronne que 
parla mori du Prince qu'elle 
vouloir perdre, n*excuiê pas 
tour-àr.fair un crime lî noirj 
mais dans une Payenne de 
qui ta Religion eft fi terref^ 
tre , on peut dire qu elle le 
colore: outre que d'un pais 
que la Nation qui Thabite a 
rendu barbare , on ne doit at^ 
tendre que des avions qui- 
ayent du rapport à la cruauté 
qu'on y exerce. Mais qu*un 
Roy ChrefticA fe foit oublie 
juTques à commettre un cri» 
me fî cpouventaWe, c'eft^ 
Sire, ce qu'on ne fè peut: 
imaginer fans horreur , 5c cjè 
que pour h glçire ^ tant 3yi . . 
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tre , je m'empefcherois de re*. 
citer , fi k pafiion que j*ayr 
pour ies grands Princes ne 
ioUicitoic mon devoir à leur 
apprendre combien des 
nemis qui n'ont pas Tame Ct 
belle qu'eux, ont d'arufic^s,. 
dont ils font obligez de fe éL. 
fier. OnKoy d*Arragon,.qui 
cherchoit un prétexte pouf 
i'emparerartificicufernent d^ 
la Navarre , aydnt eft(i refu* 



de fa lîlle aarec l'Héritier de 
cet Ëftat , m cooceuc une 
^ine a«£ie luy qu'il di^.« 
imila iufques à ee qu'il eur 
trouvé Toceaflon de la fairr 
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d(S Souverains^ 2:3^ 
iiy^t appris que ce. Prince 
9knoit paflÎQnnément la Mu^ 
(Ique y il cacha fa liaine fous- 
un voUe d'amitié , de crainte 
^'pn ne s'en défiât y & fie 
meccre un pos^ lent dans 
fine magninque flike douce^ 
qu'il luy envoya en ceremot 
w& , qiH en donnant du 
pWfir a çe jeune Prince l'abv 
h^ii imfer<:eptiblenient y 
retnpai^Bfi^ a la fin d'une il 
prçdigieulê' manière ^ que 
%çt^ le fçepurs qu*on luy don^ 
m fut iiju^Ue. N Vç-on pas 
iiij^^t: 4ç -çraindre ces perni- 

«i^î^ïftç amitiezï i l'égal dé 

l^tie çf UjçljG Statue qui pftoit 
^^efois Greçe , 3^ qui a- 
nrçp i»ï ^<?i4ge plejyi de do«;. 

A ^ ■ , - « 
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cer , làiis qu'on y prit gardô^^ 
une flèche ëans k cœur de 
ceux à qui die (èmbloic rire l 
.& ne ibnc-^lles pas auûi dan- 
;ereuiês que les careiTes de 
l'Empereur Andronicus , qiû 
jamais ne faiibic bon viiàge 
4)u'à ceux qull avoic envie de 
perdre^ qui en conimen^- 
^ant un difcours par des pa<- 
rôles de clémence , ne le finifl 
foit ordinairenieîit que par 
jdes accufàtions outrageulcs, 
3du par des Arrcfts de mort? 
Je me fbu^ens d'avoir dit au 
comn^cement ét eet ou^ 
y rage que les vertu» (ont cU 
'«Qus les âges, & pour tous les 
Jiommes , mais je trouve que 
le vice a des privilèges bien 
plos grands , puis que tous 

ceux 
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<geux que leur nalilance obli> 
ge à eure vertueux, ne fe fonc 
pas une afiàire de cecce obli- 
gation 'y U qu'au contraire il 
s'eSk veu des iioinmes , d'ua 
caradere , dans un rang , 2c 
mefme dans un âge à devoir 
eilre moins vicieux que tous 
les autres , qui foulans aux 
pieds toutes fortes de confî- 
aérations , ont fait gloire de 
le paroiftre davantage. L'e- 
xemple que j'ay â rapporter 
fur ce fùjet n'ell pas au defà^ 
vantage de TEgliie, quoy que 
oduy donc je dois parler en 
mt autrefois eftc le Chef. 
Quand Dieu communique 
fa puiâànce à quelqu'un qm 
nous fèmble indigne de fon 
choix , fa Sageilè a desfecrets 
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qu'il né nous éft pas permis 
d*approfon<dir • 6c ce n'eft pas: 
d*âujourd'huy que ceux à cjùi 
fa bbnté accorde k plù$ dç 
grâces eh font un uiàge cri- 
ihinél , puis qii'il s'eft trouvé 
des- Idolâtres, dans la race 
meftne a qui Jésus Christ 
s'eft allié. Il ne£iut'que pro- 
noncer le nom d'Alexandre 
VI. pour en faire attendre 
toutes les méchancetez ima^ 
ginables : mais je laifle toutes 
relies qui ibnt inutiles à ce 
t^ue Je traite , & n'en veux ém 
crire qu'une qui va faire voir 
fa perfidie , 6c la haine qu'il 
confervoit ^oùr ceux avec 
qui il s'éftoit réconcilie. Ge 
pontife qui avoit autant 
^d*ennèmis qu'il (c rençon- 
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troit dç gens, vertueux , fc 
îacQmmoaa avec ceux, qui 
fupportoienc . le plus impa. 
tiemment fès çnmes $ 6c pour, 
leur ofter toute forte de dé. 
£ance , il fit fembkutde fè re- 
pentir de fa vie paifée , &fe 
contraignit, fl bien pendant 
aelque temps, qu'a moins 
'eftre auifi mécbânt que luy 
<on ne le pouvoit fbupçonner 
d'hypocrifie. AuiH-toft qu'il 
fut aiTez bien avec eux , pour 
ne leur donner aucun ombra^ 
ge t il les convia d'un feftin 
^qu'il voulolt donner dans 
une maifon proche de Rome, 
&L fit donner par Cefar Boi^ 
^La , fon fils , a un Officier de 
Si bouche, deux bouteilles de 
lîin ^ qu*il fe contenta de. luy 
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recommander , fans luy ap? 
prendre qu'elles eftoient em* 
poiTonnées. Quelque cemps^^ 
après le pere icle fils eftanç 
auez dans cette maifon en di-- 
ligence, pour; mieux, fairç 
reii^r le crime qu'ils dé- 
voient commettre , s 
ferent fi fort que la première 
çbofe quUs.firent en y arrU 
wit , fut de demander à boi- 
ic 5. &.Û- jamais laluftice de 
pieu , a paru vifiblemènt ce 
fut dans cette rencontre; 
L'Officier qui n-eftoit pas 
obligé de deviner la méchant 
çet^^qu ils à voient dans 4*ar 
me y ne doutant point que du • 
îrin qui luy ayoic cfté. fi par* 
ticulierement recommande, 
jjc fut refçrVë poutics bou^. 
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dis S^uverétim* «145 
ehes Cl volupcueufes ^ leur en 
prefenu à chacun un verj^e^ 
qu'ils burent d'auilî bon 
xçeur qu'ils avoienc reiblu de 
le faire boire à d'autres , mais 
.qu'ils n*eurent pas plûtoft a> - 
valë qu'ils fêntirent la puni* 
.tidn de leur perfidie. Borgia 
qui eftoit dans la vigueur de 
iajeune£|[ê, 6c que l'on enfer», 
ma le plus ville que Ton put 
•dans une peau de Mule , en 
/ut quitte pour une grande 
maladie : mais fbn Pere 
mourût Aés le lendentain^» 
"avec le defelpoir qui eft ine^ 
yitable à l'article de la mort 
^uand on a mené une iî époit. 
vantable vie. Ces exemples 
ne ruifiiènt.ils pas pour faire 
-yoir à un Prince qu'il ne 
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doit pas fier davantage à un 
ennemy réconcilié qu'à celuy 
qui cherche à luy faire line 
guerre ouverte ? Le dernier 
qui fait grand bruit avant 
que de l'attaquer , eft bien 
moins fbn ennemy qUé teluy 
qui cherche à l'âttaquer fans 
en faire 5 & les niefures que 
l^on prend pour reilfter à la 
force font bien plus certaines , 
que les précautions qu'il faut 
avoir pour échâper aux em- 
bufches. Si l'on en veut croi- 
re Xenophbn , avoir des en- 
nemis déclarer n*eft pas'un fi 
grand malheur qu'on ie ii- 
magine. Un Prince qui paile- 
roit fa vie ians en avoir , la 
paflèroit fans doute avec af- 
îti de tiranquilité j fur tout 
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' 'des Souverains., 
s*il cftoit d'une humeur paû 
fible : mais il mourroit lans 
avoir acquis beaucoup -de 
gloire. Je ne fouhaitte pâs 
qu*il ait Tinjuilicè d*eii faire 
pour avoir le plaiiir d'en 
trioinpher : ti Maudmt mieux 
demeurer etemelfemcmc dans 
robfcurité que de devoir fa 
réputation à un crime ^ 
je conièilleray toujours à un 
Prince de foufFrir plûtofl une 
injuftice que de la commet* 
tre. S'il m*eft permis de quit. 
ter pour un moment l'auguf* 
te Objet pour qui j'ay entre*, 
pris ce que je fais , ôc a entrer 
dans le détail de la vie civile, 
j'ofe dure que s'il eft avanta- 
geux aux Rois d'avoir des enr 
nemis qui exercent leur va- 

• — — • • • • 
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leur j 2c qui concribuent 1 ^ 
le éclater leur gloire il eft 

Quelquefois neceiTaire que 
es particuliers en ayent auC - 
, qui en épiant leurs adions 
les contraignent de bien vi- 
owre., de peur d*en recevoir de- 
, la honte & des reproches. 
Nous en avons fouvent qui a 
force de nous haïr nous obli» 
gent j & quoy que ce ne ùÂt - 
pas mtnn motif de ^encrofî:. 
té) lair kiimitiié ne kiilè pas 
de ncMis dhe favorable , puif 
qu'elle devient k cauTe du 
, Isonheuc qui nous arrive. Si 
jamais Aman ne fe fut avifé 
4e Vpcriêcuter Mardochée^ 
jamais ce bon Vieillard n*eur 
■cnomphé de roniQfQleQcerE& 
psu&^âre ,que.le Patriarche 
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Jâcob feroic more de neceffîl 
te pendant la famine qui ar. 
liva dans ion païs , il le petit 
Jofêph n*eut eilé redeyabk 
<ie fa Fortune aila liaine de fès 
frères. Ceux qui autrefois 
periècutoient les. Martyrs 
avec tant de rage , ne don^ 
îioient4ls pas le dernier trait. 
à leur faintetc ? Et les Juifs, 
en ie déclarant les ennemis 
jurez du Sauveur du Monde, 
n'avancèrent -ils pas la ré- 
demption de tous les hom- 
mes ? A juger fàinement des 
choies y il eft confiant que 
nous devons des remercimens. 
à ceux qui nous haïflènt allez, 
pour nous plonger dans quek- 
que procès injùfte , 6c pour 
Mciter de £iux .témoins à 
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defïbiil de nous faire perdre 
nos biens , noftre honneur & 
rioftre vie , puis qu'ils font 
eaufe que noftre innocence 
^rok , 6c que Ton juge equi« 
tablemenc de noibe yercu, 
qui ^vant ce temps4à: eftoil 
comme enièvelie. - -, 

Je ne voy rien qui foit plus 
capable de nous £ûre corri*. 
ger de nos deâàuts que les 
fnnemis que nous avons. Le 
■foin qu ils fe donnent de 
chercher quelque choib à re- 
prendre en noftre. çonduite 
nous y fait veiller pl^s exaç,. 
-tement que nous ne ferions j 
te Ci nos incUnations ne nous 
portent naturellement au 
. bien , la crainte que nous a- 

;Vons de- leurs inlultes hqvu» 



Digitized by Google 



des Souvitains» 251 
empefclie du moins de nous 
abandonner au mal. Pour 
perfuader un auâl grand 
Homme que le doit eurele 
Phnce pour qui j'écris , il eû 
jufte de luy cicer des exem^ 
pies de fes pareils, £c de luy 
tâire connoifbre que les plus 
fameux Perfonnages de TAn- 
tiquité doivent une partie de 
leur gloire aux ennemis qui 
{q font efforcez de la ternir. 
Ceux de Themiftocle , d' A- 
riflides de Pclopidas acKe^ 
verent par leur cdomnie ce 
que la valeur de ces intré- 
pides Grecs avoic (î glorieu. 
fement ébauché ^ Ôc rendi*. 
vendeurs noms plus célèbres, 
par le foin qu'ils prirent de 
sioircii: leur réputation, qu'ils 
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ne Pavoient efté jufques alo 
par tant de vidoircs que c 
grands Capitaines avoient g 
gnées. Si Annibal n'eut efl 
fcnnemy de Scipioil , peu 
eftré que ce vaillant Rontai 
ii*éut jamais crouvé i'occ^ 
lion d'acquérir une fi iblid 
gloire. Camille n*eut jama 
efté rappellé de fon banniilc 
ment ^ u les Gaulois ennemi 
jurez de Rome n'euilènt ai 
iîegé le Capicole ^ £tiâns 1 
defFaite d*un ennemy aujdî rc 
dou table que Teftoit Pom 
ffce , je doute que Cefàr eu 
jamais efté Empereur di 
Monde. Mais , Sire , s'il ef 
yray que de C\ grands Hom. 
mes Toient redevables d'un^ 
partie de leur réputation i 
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Ijnirs propres e&nemis , Vo-^' 
cre Majeué ne croie-elle pa& 
qu*ib Le font encore davanta*. 
ge aux f^avantes Plumes qui 
ic. font chareées du foin de 
tranûneccre des Jioms û glo.. 
heux jufques à nous ^ & qu'un, 
prince qui a du mépris pour 
les gens de. Lettres , mérité 
qu'on l'oublie auffi-toft qu'il 
ne fera plus ? Le grand Ale- 
xandre , qui a fait des adîohs, 
dont la mémoire eft iî pre* 
cieufe à Vollre Majefté y ne 
trouvpit pas que la valeur fuiç 
incompatible avec, la fcienc^y 
ny qu un Prince fût indigne 
de.regner pour fçavoir par- 
i^Àwca&mc. la PMofophie. 
^our montrer l'eftime qu'il . 
lai£3iiCiiesLettresj il 
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Ta rien qui fut digne d'eflrci, 
enfermé dans un petit cofire> 
de pierreries , devenu lefruic 
de la vidoire après la défiai-, 
te de Darius , que TUliade de 
Tincomparable Homère } Et 
£ Thebes ne fut pas rafée a« 

{)rcs avoir foûtenu durant it 
ong temps i'effort de Tes vic- 
torieufes armes , elle dût fà 
confervation à la naiflànce 
qu'elle avoit donnée au Poè- 
te Pindare, dont le fouvenir 
eftoit il cher à . ce puiiSuic 
J^oy , qu'en faveur d'an hom^ 
me mort il fit grâce à plus de 
cent mille qui craignoient 
qu'on ne leur oMt la vie. 
Les deux Nations du Monde 
qui ont foumy autrefois le 
plus de vailkns Hommes , jç 
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yèux dire les Grecs 6c les 
Komains , employ oient leurs 
premières années a l'acquifi-' 
tion des bonnes Lettres,ôc nê 
croy oient pas que leurs en- 
fans pûfTent reuflîr durant la 
guerre , s'ils n*ayoient éttou 
temént embraflc les arts qui 
cnfeignent à bien comman- 
Hcr pendant la paix. Leur 
premier foin eftoit de leur fai- 
re apprendre 4 connoiftre & 
i difcerner les adions des 
grands Capitaines par la lec^ 
ture de THiftoire , pour les 
rendre capables de leur mé^ 
tier avant que d*cn faire l'e- 
xercice. Si la fcience a pu a- 
doucir la férocité desTyrans, 
file cruel Denis pour faire 
plus d'honneur au:divin PU- 



Za vtritahU Etttde 
ton qui paiToit pir la Sici 
ftUa au devant de luy , 6c ce 
duif&C luy meime le Chad 
qui porcoic ce Philoibp^ 
en triomphe dans SyracuJ 
Quelles grâces ne doit poi 
opérer un habile honui 
d*un Prince à qui Ton n*ii] 
pire que de belles inclin 
tions , & que l'on yeut rend 
auin cooûdeiable par ic 
lavoir qu'il efit élevé par . 
loaiiSuice? Pour luy apprêt 
.dre à faire, un cas iinguli< 
des belles Lettres, il ne fai 
que luy alléguer les .exempl< 
de Pompée , de Ceiâr , h 
d'Augufte, qui eiloient d'ai 
iêz grands Hommes pour de 
voir elikre imitez. Leprcmie 

eJQiiçna £1 particulièrement 1 

PhUo 
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' dis Souverains*' ' 257^ 
s ^iiilofophe Poâidonkis qu'en 
ipaflànc par Athènes ion priti* 
cipai (bin fut de Tenvoyer 
prier de le venir, voir -, ^ par- 
lée qu'il eftoit retenu au lit 
par une dangereux maladie^ 
il luy ât l'honneur de le vifi- 
.ter luy-mefme ,>non en quali. 
' . té de perfonne privée , niais 
avec toutes les marques de 
fouveraineté qui avoienc cou- 
* -tume de l'accompagner dans 
fes triomphes, faifanc ranger 
devant ia porte fes Gardes, (a 
Suite, & mefme les Enfeignes 
Romaiiies^ Celar n'eliima 
iguere moins les Lettres que 
jPEmpire , & laifïa une gïo- 
. -lieiiiè marque de ce que jettis 
.àu fiege d'Alexandrie , lors 
^'câaDt Pi^eâë de fe jctcer 
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dans la mer par une promptte 
fortie qui fut faite , il prit fa 
robe de pourpre arec les 
. dents , & de fa main gauche 
jqu'il tenoit hors de la mei»^ 
garentit fes Ecrits de l'info- 
Tènce des vagues. - Et pour 
Augufte , il me femble qu'A 
enchérit encôre fur les deux 
autres , lors qu'ayant pris la 
mefme ville d'Alexandrie il 
fit la grâce au Philofophe Ar- 

«an qui eftoit du nombre des 
vaincus , de le faire monter à 
cheval ^ le faire marcher 
par toutes les places publi- 
ques , non feulement à fon 
cofté , mais à fa droite. En 
fuite d'une faveur fi cotifide- 
table il fit afTembler les Cii. 
toyens » & leur déclara publi- 
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. des Souverdim, 25^ 
quement qu'il leur pardon- 
nott à la confiderarion d'Ar> 
lian 6c d'Alexandre : de l'un, 

J)oor'luy avoir trouvé couces 
es qualicez d'un parfaite^ 
ment honnefte homme 5 £c 
de l'autre , pour avoir efté le 
Fondateur de cette fuperbe 
Ville. Le meime Scipion 
dont il (i peu de temps 
que j'ay parlé , £c qui meriu 
le glorieux Surnom d'AfFri- 
cain par la prife de Cartila- 
ge , cheriffoit fi tendrement 
le Poëte Ennius , qu'il fît pk* 
cer fon portrait dans fort 
tombeau , pouf laifïèr des 
marques de l'eftime qu'il a- 
Voit eue pour luy pendant fa 
Mais fans chercher fi loin 
<l6s.«xempk$^quï foientfavo-» 
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jables aux belles Lettres , o 
peut dire que les Ayeux c 
Voftre Majefté fe. font ^ 
idiftinguer de tous les autr< 
Princes de TEurope par 1 
foin qu'ils «nt piis de.ks faû 
cultiver en Françe^ ôcqi: 
Voilre Majeftémetelleme) 
me la. dernière main à c 
qu'ont n heureufespent con 
mencé Charleniagne ^Lou 
XII. & François I. Mon de 
J(èin n*eft pas,quand je dis qv 
les beaux Arts doivent leu 
progrés à de fi grands Prir 
ces , de diminuer la gloii 
d'Alphonfe V. Roy d'Arri 
gon , qui fut fi paflîoiœépoi 
\Qs Lettres , qVà la prife d 
)»ingt-deux Villes il ne fe n 
' ,^rva pour jcôttt: fniiit <te S 
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' des Souverains* i6t 
▼idoires que les Livres que 
l'on y trouva y qui luy femble- 
rent quelque . choie de plus 
.précieux que tout l'or d'Ëf- 
pagne ^ !puis que les uns luy 
pouvoknt faire acquérir de 
nouvelles vertus yèc que Tau* 
tre eftoit capable de corrom- 
pre celles qu*il avoir. Il eft, 
cependant , vray que la Fran- 
ce a toûjours eflé plus fécon- 
de en Hommes dodes, que 
i>eaucoup de Royaumes qui 
fè picquent de la mefme gloi- 
re j & qu'il y en a plus fous le 
-Règne de Voftre Majeftc 
qu'il n'y en a jamais en; Il 
;s'en {axst beaucoup que vôu 
tre Gour ne reâèmbleà celle 
^e Charles I X. où la langue 
ïksiXmejeâoiuû peu en ufage 



îp^£ La véritable Etude 
qtie les principaux Deput 
A& la Poiogne ayant çfte pr 
fencez pour faluer ià Majef 
&pour oâxir une Couroni 
à fon Frère , il ne fe trou: 
perfonnc qui pût répondre 
une harangue Latine que c 
Ainbaâàdeurs firent -y ce q 
jetta les uns dans un e(Bonn 
ment étrange de ce qu'ui 
langue fi univerfelle eftoit ii 
connue en cette Cour j & Ii 
autres dans une confofïc 
horrible , de ce que leur ign< 
rance alloit eftre publiée 
lom. Ce n*eft pàs t][u*ii n y a 
encore des Courtifàns qi 
n^ont qu'une fcîence medic 
cre , êc qui (êroicnc mefni 
fafchez d'eftre crûs habile 
gens ; Il y en a d'autres qi 

■ » 
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des Souverains, -iCy 
ont beaucoup d'efpric qui 
ne £e veulent point donner 
de peine , mais ceux-là nç 
font pas, tout-à-fait incorri* 
gibles , & quand ils feront 
' une fois revenus de la baga. 
telle, ib confîdereront que 
leurs égaux ne fe font.rendus 
recommandables que par les 
foins qu'ils fe font donnez j 
6c que les fciences leur 
fervy de degrez pour 
dans les plus hautes Charges, 
& pour remplir les plus 
grands Emplois. VoftreM^- 
jefté a trouva le feerct de 
donner, de i^emulation fiux 
Savants , en les honorant 
quelquefois ; de fes bienfaits^ 
car à moins de leur tendre 
vos Royales mam&, il y en a 
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1^4 Ld véritable Etude 
de femblabies au Paralytique 
qui eftoic tous les ans devant 
la Pifcitie , ou à la Statue mu 
raculeufe de Memnon, qui ne 
pouvoit parler que les rayons 
dci Soleil ne Teuflènt animée. , 

Je ne doute pas qu*il n*^y ait 
encore plufîeurs chofes qui 
pourroient fervir a Tinflruc- 
tion de l'Augufte Prince qui 
fuit de fi près les traces de 
Voftre Majcftc , 6c que fi un 
habile homme eût traité une 
matière fi glorieufe ,il ne s'en 
fût acquitc plus dignement 
qoejene^: MaiSySiRS, 
pour vous obliger, à excufèr 
plus j^cilement ma foibleilè, 
jf'en reviens toujours à ce que 
j*ay dièc au commencemenc 

de 
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des Souverains, 

de cet ouvrage , ôc fouftiens 
que pour apprendre à bien 
régner tous les livres luy font 
inutiles , tant que Dieu aime- 
ra ailèz la France pour luy 
cpnfèrver un aulïi grand Roy 
que Vous . 1 1 me 1 emble que 
j'entends déjà cenlurer cette 
penfée , & que Ton m*allegue 
que je ne puis fouhaitcr une 
longue vie à Voftre Majefté, 
fkns la faire foùvenir qu'elle 
eft fujette à la mort comme 
un autre homme : je le fais ex- 
prés , SiKE , ôc finis par quel- 
ques exemples qui vont faire 
v<^ir que ce n'eft pas la moin, 
dre ia^ru^on que Ton pui£. 
fè donnèï^un jeune Prince, 
que de le faire quelquefois 
ibnger à la mort , puis que 

Z 




iC6 Zuveritahie Ètùde 
cette feule peniée eft capable 
de luy apprendre à bien "vi- 
vre. Quelle occupation poiK 
vous nous avoir qui foit plus 
necefïàire niefme plus im- 
portante que celle de Tonger 
fèrieulement k ce que nous 
devons eftre un jour ^Noftre 
ame a-t-elle une liaifon afTez. 
eitroite avec noftre corps 
pour prétendre demeurer e- 
terneflemenç fur la terre \ Et 
n'eft-il pas de noflre devoir 
d'élever fouvent nos yeux 
vers le Ciel pour y chercKer 
Mr. moiivcmens furnatu- 
i;efeîè lieu de noftre preniie- 
...çe origine ? Un PKilôfaphe 
tayen ayapt expérimenté 
que i'intereft qui l'enchaif- 
noit au moiide , rempefGhoii 
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des Soûvefaènf, 1^7 
de faire prendre VtSot à fe» 
penfées ^ donna toac ion bien 
pour méditer avec plus d'au 
tachement au^ chofes celefl 
tes -, comme iès amis attri^ 
buoient fes nouveaux fènti. 
mens à une pure vanité ^ ou à 
une dernière folie , il fe con- 
tenta de leur montrer le Ciel 
avec le doigt ^ Se de leur ap- 
prendre que fes richeflès 
l'empefclioient de faire refle- 
xion fur cette commune Pa- 
trie. En quelque rang que 
nous puiffions eflre -, (je di^ 
que nous puiffions eftre , puis 
que Je parle généralement 3 
tous les Hommes , 5c que la 
Mort efl âuffî Bien le partage 
du plus grand Monarque de' 
la terre, que du plus checif de 

■ Z ij 



i(>8 Zavmtakle Btitde 
fes Sujets y tous les parfums 
du monde u'ayans pas a£[ez • 
de force pour empelclier que 
ce qui ed defliné à la corrup^ . 
tion ne fe corrompe.) £a 
quelque rang y dis -je , que . 
nous puiilîons eflre , comme 
il n'y a moment en noflre vie . 
qui ne nous conduife vers la 
Mort,nous n'en devons laifïèr . 
paflèr aucim qui ne nous en . 
rafraichifTe la mémoire , pour 
imiter un fàint Patriarche 
d'Alexandrie , qui dés fon vi- 
• vant commença de ^ire coa. 
ftruire fbn tombeau avec un 
sirtifice n pieux qu'y reftanc 
toûjottrs quelque chofè a 
Élire par {on ordre , ceux qui 
avoient entrepris cet ou- 
Tf ^^e edoient obligez de luy 
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des Souverains. 16^ 
aller dire deux fois le jour , 
qu'il fongeâc à y faire met- 
tre les dernières pièces , 
de peur d'eftre furpris par la 
Mort , puis qu'il ne f^avoit 
pas combien il avoit encore 
de jours à vivre. Un peu a- 
▼anc que de mourir le grand 
Conftandn ayant fait appro. 
cher de fon lit une partie de 
ceux qui avoient coutume de 
ffroffir fà Cour, Mes antis, 
kur dit-il, il y a peu de jours 
que vous me voyiez reveflu 
de pourpre , affîs majeftueu. 
fcment dans un Trofne , & 
confîderé de toute la Terre: 
cependant demain je ne feray 
plus qu'un peu de cendres, 
C'eft ce qui m'oblige à vous 
avertir que la plus grande ùu 



tjo Za véritable Etude 
geflè que l'on puiiîè avoir èlt 
de fon ger fou vent au moment 
.qui doit faire la fin de noftre 
• vie. Charles- Quint, pendant 
• la rapidité de fes conqueftesy 
Ibngeoit fi bien à ce qu'il de- 
viendroit un jour , qu'il n'al- 
loit en aucun lieu qu'il ne fe 
fit fuivre de fa bière : fon hill 
toire dit que dés fon vivant il 
faifoit célébrer fes funérailles, 
où il afiifkiiit luy-mefme j & 
Ton remarque que pendant 
Çbl vie , perlonne n'ayant pd 
fçavoir ce qui eûoit dans un 
petit coffre , que de fois à a.u- 
tre il faifoit foigneufetoenc 
porter dans ià chambre on 
rouvrit en diligence après (a 
mort, & qu'au lieu des pier- 
reries que Ton y croyoit troa 
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des Souverains. fjt . 
ver,iln*y a voit qu'aune difci- 
pline ôc un cilice. 

Voila , S I rx E , ce que je me 
fuis imaginé qui pouvoir fer- 
vir à rinftrudion d'un Prin- 
ce 3 6c ce que j'ay fait , plus 
pour donner à Votre Majefté 
des marques de mon zcle,que 
pour en laifïèr au Public dcr 
ma capacité. 

FIN. 
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